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L'assainissement de la Corse a toujours été l'une des
préoccupations essenlielles des élusde ce département.
Il est indéniable, en effet, que sa mise en vrIeur, et tout
spécialement l'amélioration de sa démographie et son
essor touristique, sont étroitement liés à son état sanÏlaire
et notamment à la dhparition de ce mal endémique: le
paludisme.
Les résultats appréciables obtenus dans ce domaine,jusqu'en 1939, ont été pratiquement annihilés par la guer-
re et l'occupation qui ont entrainé un arrêt total du sel"
vice antipalud;aue.
Loin de s'abandonner au découragement, l'Assemblée
Départemenlale a considéré, dans sa sagessf', qu'il con-
vznait de réserver, dans le cache du plan de mise en va-
leur de la Corse, une large place à celle lulle.
La réalisation du programme arrêté par vos soins, a été
méthodiquement conduite, depuis le début de 1948, avec
Il
l'aide financière de l'Etat et des Organismes de Sécurité
Sociale, et avec le con(~ours dévoué des techniciens, ainsi
que l'cnsemblc du Corps Médical Corse.
Jc nc saurais trop, il cct égard, exprimer ma satisfacLion
au DocLeur Jalljoll, DirecLeur Dép~HLemental de la Santé,
qui a dirigé avec a'lloriLé ct eflicaciLé les deux campagnes
antipalusLrps.
Au cours de yotre session exLraordinaire de Janvier
1919, il YOUS a été donné connaissance, en même temps
quc du plan d'action préYu pour 1949, des résulLats obte-
nus en HI~8.
Vous avez pu consLater alors que, pour encourageantes
qu'elles éLaient à celle daLe, les réalisa Lions accomplies
ne consLiLuaient, au fond, qu'une cxpéricnce d'envergl.lre'
qui sc présenLait comme une preuve déLerminante de l'ef-
fical',jté de l'organisation mise su~- pied. On pouvait, d'ores
et déjà, enregistrer une baisse de l'endémie palustre et la
raréfacLiotl des cas de primo-infection.
En HH9, la luLLe fut étendue à l'cnsemble de la région
côLière et uux yallées impaludées de l'intérieur de l'Ile. En-
~agée dès le 25 Mars, dans les secteurs de Porto-Vecchio
et de Casabianda, pour gagner pl'Ogressiyement ceux de
Propriano, Ajaccio, Cald, ilastia et PonLe-Leccia, la lulLe
anti-adulLes était achevée mi-juillet.
La lutte anLilarvaire, cOLl1mencé~ dès la mi-mai, s'est
poursuivie activement jusqu'à J'auLomne, en particulier
dans 1'1. Plaine OrienLale ct dans les centres Louristiques.
Le rapport que j'ai l'llOnneur de YOUS présenter YOus
renseignera pleinement sur les objectifs alleinLs à l'issue
de celte camp~gI1P, au cours de laquelle onL été mis en
œuvre des moyens en personnol et en matériel beaucoup
plus importants qu'en 19+8.
Il suffira de préciser que les surfaces traitées se sont
élevées à ü.2~~2.9Hl mètres carrés par rapport à l.ii35.593
mètres carrés en 1948 etque 47.472 habitaeLs par rapport
à 11.929 en 1918, ont bénéficié des mesures de désinsecti-
sation.
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Le nombre d'examens positifs enregistrés daLs les là-
boratoires et dIspensaires départementaux fut de 76, en
IIH9, contre 461 en 1944 - 659 en 1915 - 1.118 en 1946 -
1.4~3 en 1947 et 67f1 en 1948.
Ces chiffres illustrent éloquemment la diminution de
l'incidence palustre dans le département.
L'effort des annnées précédentes, couronné de si heu-
reux résultats, doit donc être poursuivi et accentué.
C'est dans ces conditions que je vous prie instamment
de souscrire aux conclusions du rapport établi par le Doc-
teur Jaujou, Directeur Départemental de la Santé, as-
sisté du Docteur Camain Directeur du Servi~eAntipalu­
d ique et dQf.=~~~u~·~.~.I.I!.<l.!~~Lc>'gis!~Ie];-o:K.~:Q:~~:·)
Ils ont dressé, pour l'année 1950, un plan d'action ten-
dant à la consolidation des rénllats acquis, centré plus
spécialement sur la Plaine Orientale et, en particulier,
sur le secteur de Casahianda et basé, aussi bien sur la lui-
te anti-adultes que SnI' la lulle antilarvaire, qui sont in-
séparables.
A cet effet, j'ai prévu dans mes propositions budgétaires,
un crédit de 30 millions, dont 13 seront couverts par la
subvention de J'Etat, et 11 sont altendus de la participa-
tion des organismes de Sécurilé Sociale et de la Mulualité
Agricole.
Je ne doute pas que vous m'accordiez les moyens de
poursuivre la réalisation d'une entreprise dont le succès
final conditionne, dans une si large mesure, le reléve-
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La luite contre le paludisme en Corse a toujours 60m-
pté parmi Ics préoccupations essenlielles des. élus de le
départemcnt.
Aù cours dcs années d'avant-guerre, un sérieux effort
avait été entrepril; pour réduire ce fléau ct contribuer
ainsi à la mise en valeur de notre Ile.
De 1926 à 1938, les trayaux de nos prédécesseurs, COU-
LO~ et SAUTET, avaient permis d'cnrayer le paludi~me
et de le faire régresser.
Les évènements de guerre, avec le séjour en Corse d'élé-
ments étrangers venant de régions impaludées et l'arrêt
total du fonctionnement du service antipaludique, nous
ont reporté à 30 années en art ière.
Le Conseil Général et le Préfet PAPON, liecondé par
son collaboraleur, M. DELlAU, Secrétaire Général, juste-
ment émus de cet état de choses, ont voulu que soit entre-
prise de faç:m scientifique et minutieuse, une Julie anti-
paludique intense, premier point dE mise en valtur de la
Cmse, qui retient à juste titre tout l'intèrêt de l'Assemblée
Dépa rtcmen tale.
Ce cri d'alarme jeté par le département a été entendu à
l'échelon nation:!I, et a trouvé dans les différents minis-
tères, un accueil et une compréhension qui ont permis,
s~r le plan local, la mise en œuv,e du Service Antipalu-
dique.
Au Ministère de la Santé PubliqUE, c'est grâce à la vo-
lonté de M. le Docteur CAVAILLüN, Directeur de l'Hy-
giène Publique, et à M. le Docteur Lucien BEHNARD qui,
sans arrêt, nous 'ont soutenus et aidés, dans notre entre-
prise, que des crédits et du matériel ont pù nous être
affectés.
AU Ministère de la France d'Outre-Mer, M. le MédeCin
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Inspecteur Géllérftl VAUCEL, très obligeamment. a mis
à notre disposition, un paludologue qualifié pour chaque
campa~ne antipaludique.
A l'Office de la Recherche Scientifique, M. le Professeur
COMBES, membre de l'Institut, neus a également doté
d'un entomologiste pour parachever celte campagne et
l'étayer sur des bases scientifiques.
Sur le plan local, nous devons remercier l'ensemble du
corps médical insulaire qui, en toutes occasions, fiOUS a
s;>ontanément fourni tous renseignements cliniques et épi-
démiologiques nécesl;aires à nos enquête~.
Du côté économique, l'effort apporté par le département
a reçu son complément de la part d'organismes· qui ont
vu, dans celte entreprise, le seul moyen de faire disparaî-
tre le paludisme de Corse.
C'est ainsi que la Sécurité Sociale, aux échelons na-
tional et régional, a contribué à notre action, ainsi qne la
Caisse de la Mutualité Agricole.
Enfin, sur le plan international, la Fondation ROCK-
FELLER a bien voulu contribuer au démarrage de notre
lutte, par la fourniture gratuite de produits et de matériel,
et demeure en rapports constants avec nous pour compa-
rer les effets de la camp&gne menée par elle, en Sardai-
gne, et par nous, en Corse et en tirer les conclusions.
Qu'il nûus soit permis d'exprimer, ici, notre gratitude
à toutes les personnes qui, d'une façon ou d'une autre,
nous ont aidés dans l'accomplissement de notre tâche.
Dans cette étude, nous ne reviendrons pas sur les dé-
tails de la campagne antipaludique et sur le fonctionne-
ment du Service, qui a été amplement décrit dans le der-
nier rapport adressé au Conseil Général.
Nous nous attacherons, plus spécialement, à exposer la
partie technique et I~s résultats obtenus qui montrent de
quelle façon nOllS envisageolJs la lutle antipaludique en
l'étayant sur des données scientifiques.













permis de faire le point de l'anophélism~en Corse, de de
limiter de façon précise les secteurs où lUS efforts doi-
vent porter, et d'établir la Iisle de!> races qui se montrent
particulièrement d!lngereu~es. '
Les données épidémiologiques, après enquète et re-
eensement des gites d'anoph~les et des réservoirs de vi-
rus, nous prouvent, de faç:>n éloquentll, la régression du
paludisme et l'efficacité des mesures entreprises.
Ce rapport comprendra sept parties:
1° - Organisalion de la clm;Hgne auti;nlustre de 1949.
2° - Contrôle entomologique de la campagne et de l'ef-
ficacité des méthodes employées.
3° - Données épidémiologiques pour l'année 1949
Comparaison avec celles des annees précédentes.
4° - Notes entomologIques.
50 - Problèmes annexes.
6° - Prévisions pour 1950.
7° - ~ommaire
CHAPITRE 1
Organisation de la eampagne
an.ipalus...e 19.9.
Le succès de la campagne antipalustre menée en 1948
dans les régions Sud et Est de la Corse (1) a incité ~ pour-
suivre, en 1949 les mesures de désinseclisaLion dans toutes
les parties notoirement impaludées de l'Ile (2).
En 1948, en effet, l'asflociation de mesures anti- adulles
et antilanaires avait abouti, dans les régions de PortJ-
Vecrhio, Bonifacio et de la plaine du Tavignano, à une bais-
~1) TRhQUŒR F.. et JAUJOU C. Plan de mise en valeur de la Corse.
LuIte antipaludique. Rapport au Conseil Général de la Cors".
8ession extraordinaire de Janvier HH9.
(2) TOUlhNOFF C. & RAGEAU J. llapport sur l''.lDquête malariologique ef-
fectuée en Corse (15 Octobre, 15 Novembre 1947) in Bull! de l'l!lsljtllt
î'atÏl'nal d'Hy~iène t. 3, No 3,
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se de l'endémie palustre (a), et surtout à une raréfaction
des cas de primo-infection (4).1 es procédés mis en œuvre
avaient été la pulvél"Îsalîon de DOT ec solution à 5"/0
dans le pétrole à l'intérieur des maisons, et de DOT en
solution à 5°/., dans le mazout à la surface des collect:ons
d'eau.
Trois équipes mobiles de cinq à huiL hommes, deux
dans la région de Portovecchio·13Jnifacio, une pour la
région de la plaine du Tavign mo, avaient achevé les pul-
vérisations anti-adultes au Illois de juillet; une qllatrième
équipe traitait tardivement la région de Porto.
Si la pougsée printanière à P. uiua:r: n'avait pu être en-
tièrement enrayre, celle automnale à P. praecox.très sévère
les a n nées précédentes, a vail été évitée.
Dès lors, fut décidée, dans le cadre du plan de llll'Je en
valeur de la Corse, la création de nouvelles équipes avec
réalisation d'un programme plus vaste.
La provenance des crédits destinés à couvrir le~ frais de
la campagne 1949 est la sui vante:
- p:ll'licipahon de l'EtaL... . 13000.000 Frs
- partiripation de la Sécurité Sociale:
ll) Caisse Régionale.. . .. , .. 6.000.000
b) Caisse Nationale '" 4.000.COO
- participation de la Mutualité Agricole. 700.000
le reste des dépenses est couvert pal' le budget départl-
mental.
Le matérie1technique provi~nt de dons de la Fondation
Rockfeller.
Zones ~raiCéeM
La répartition géographique de la morbidité palustre ne
(31 TRiNQUIEIl E. et JAUIOU C. i c. p. 4.!.1-(42 examens pOSilifslln 1948
pour la r'\gion de Porlo-Vecch'o contre 190 en :9tô et 205 en 1!.lt7)













peul pas servir en Cone à délimiter les zones justiciables
d'un traitement au DDT: les migrations saisonnières intf".
ressent une bonne moitié des populations der.régions côtè~.
res qui, de mai juin à octobre-novemore, abandonncntl~~
., plage» pour la CI montagne .». C'est ainsi, à titre,
d'exemple, que Its habitants du golfe de Valinco (cô'e OC':1
cidenlale), eslinnt autour de Zicavo diitant de 80 km et
que ceux de la région mlntageuse du Niolo (nord-ouest
d;e Corte)hivern~ntsoildans la régions de C'~hi-I1e-Rous­
se, s:>it dans la plaine orientale, Aussi peut-on retrouver
profondément à :'intérieur, des sujets imp;tludés pendant
lèur séjour SUI' la côle.
Il est donc p us logique de se baser SUI' ce que l'on sait
de S3 réparlition géographique de A. macuLijJellIlÎs, sur-
but de ~es variétés A. labranchiœ et A, elàtus vecleul's
liabituels du paludisme et de tl'ailer lez zones où Cl'S vec-
teurs sont rencontrés.
, A. muculipennis D'est guère retrouvé ou l'est en faible,'
densité dans les régions montagneuses (5) et en géQcréll
pas au delà de 300 mètres de haut. Aussi; est-ce à celle
aHilude qu'a été fixée grosso-morio la limite supérieure
de:; pul\'érisations de DDT. Nous verrons plus loin que
lés pl'Ospeètions entomologiques faites pendan t l'été et:
I·automne 19Hn'ont guère modifié ce point de vue.
La totalité des zones à traiter a été répartie en sept
sectéurs que l'on peut délimiter ainsi (carté 1) :
,
. Stcteur de Porto-Vecchio. - Il comprend la parlie
de la côte ~rienlale située au sud de Solenzara, la régicD'
d'e Pol'lovecchio et tout Je sud de l'IlE' au dessous d'une
ligne Est-Ouest aHant de Porto-vecchio à 1\0Cclpi'na (Bonl""
ritèio cotnpris): .
-- 8-
: Secteur de Casabianda. - Il intéresse la plaine orien"':
tale de Folelli au Nord à SolenzRra ~u Sud, et s'étale pro-
f'Ondément dlns les vallées du Tavignano et du FiuAl'Or-.
bo: il s'est révélé trop élendu et une des équipt's de Porto
VecchiJ a dù co)p~rer à son traikment (zo:le hachurée
hleu-rouge sur la carte 1.)
,
Secteur de Bastia. - Il fait snile au nord au secteur
de Ca..abianda, englobant la plaine orientale de Fo'elli au
Sud, à Ba"tia au N:>rd. Sf'uls les faubourgs sud de Bastia
ont été traités. La régio'l d~ St-Florent el Ca-;ta est ~gale­
ment incluse dans ee secteur. Le Ca!l Corse n'a pas été
c9111pris d lUS les mesures de déSinsectisation faute de
renspignemenls épidémiologiques et entomologiques.
~Se~teul' d~ Cllvl. - Tl cOIll;lreni la p:utie nord de la.
z.me côtière occidt'n!;\I<" comprise enlre la pointe df' l'Al-
ciolo au Nord et la pointe Palaz7.0 au Sud; il s'é'ale dans
h vallée du Rt'gino, dans la plaine de Cah'i et dans la
Yal1ée du Fango. Les deux villes de Calvi et d'Jle-Housse
ont été traitées.
Secteur d'Ajaccio. - Il s'étt'nd de là pointe Palazzoau
Nord, au C<'p'l-di-\1uro au Sud, intéressant les golfes de
Porto, Sagoue, Ajaccio et remontant la vallée de la Gra-
vone jusqu'au pont d'Ucc:ani. Seuls les fauLourgs d'Ajac-
cio sont traités.
Secteur de Propriano. - 11 va de Capo-di-Muro à
J10ccapina et inclut le golfe de Valinco et Je Sartenais
(Sartène corn pris) .
.Secteur de Ponte-Leccia. - C'est le seûl secteur
silu~ à l'intérieur de l'Ile: Il comprend la vallée du Golo,
de Ca·samozza à Francardo. la basse vallée de l'Asco et la
haute vallée de l'Ostriconi. Dans celle dernière vallée les
localités d'Urtaca, Lama, Pietralba et ?(ovella, tûules
situées enlI'e 300 et 60[) mèll'es d'altitude, ont été tl'ailées,
car elles ont été, en 1\117, le siège d'une impaludation
maisive et paradoxale (U).











- le Docteur JAUJOU, Directeur D~partemental de la
Santé publique
- le Docteur CAMAIN, Dir~cteur du Service Antipaludi-
que (7)
- M. AD ~M, Entomologiste de l'O.R.S.O.\f., qui a re-
joint le service en juin.
- M. HAMON, de rO.R.S.O.M. qui a contribué aux re
cherches entomologiques pendant le mois d'Août.
- M. GREGOIRE, Chef de Bureau
- Mademoiselle GARAU, Secrétaire
- Mademoiselle NAPOLEONI, aide de laboratoire.
- MM. CASALTA C., CASALTA P., ETTORI, MARY,
POGGI, POLI, SANTE~I agents sanitaires .








Le personnel des équipes avait été fourni, en 1948, par
-les prisonniers de guerre allemands. Celle année on a fait
appel à la main-d'œu vre locale qui a donné sa lisfaction.
A deux rep-ises, pour le lI"aitement des aggloméralions
importantes d'Ile-Rousse et de Sartène, nous avons recru-
té un renfoJ t de manœuvres embauchés sur place, porfant
ainsi les équipes à 12 hommes. Leur rendement fut dé-
sastreux par rapport à celui des équipiers employés de-
(7) le Or. TRl~QUlER, Directenr du Service en 19l8 a bien voulu, en mars




puis le début de la campagne; la perspective d'une em-
bauche de conrle durée n'est pas faite pour intéresser
l'ouvrier à l'>on travail; par ailleurs, les inimitiés politi-
ques de clocher, d'un cal acIère aigu dans le département,
compliquenl la besogne du chef d'équipe; ce dernier est·
obligé d'harmoniser les tendances politiques de l'ouvrier
qui pulvérise à celles de l'occupant de la maison traitée.
:l'Iatériel
Parc automobile,
Au début de la campagne il groupait :
- 2 camions Hotchkiss de 2000 kg.
- 1 camionnette Renault de 1200 kg,
- 1 camionnette Peuge'lt de 80U kg,
- 4 Jeep dont 2 avec remorque.
Il a été complété en avril et mai par:
- 3 Jeep dont 2 avec remorqut~ (1 Jeep est affectée à l'en-
tomologiste),
- 1 camionnette Peugeot de 800 kg.
- 1 Citroën 11 CV légère destinée au Chef de Senice.
Les Jeep munies de remorque sont les seuls véhicules
utilisables dans les chemins de terre de la plaine orien-
tale.
Matériel technique.
Deux types de pulvérisateurs ont été employés:
- Le pulvérisateur à pression préalable Lofstrand NER
108, d'une contenance de 9 litres, rr.uni d'un gicleur à jet
plat en éventail. Deux moJèles d'appareil sont en service:
un avec pistolet pulvérisateur à gâchette, et un autre où
le pistolet est rempla"é par une poignée avec action direc-
te de la main sur le tube de caoutchouc. Ce dernier sys-
tème, plus récent, est préférable, car il supprime la fati-
gue causée par la pression fréquente du système à pistolet
et la perte de liquide due au mauvais retour de la bille à sa









iuUe anti-adulles (" house painting ") 61t pour la luUe
antilan'aire, (traitement des surfaces d'eau étendues ou
encombrées de végétation verlicale).
Le pulvérisllieur Hudson Comet, d'une contenance d'un
litre. Cet appareil, très léger, convient pour les surfacell
d'eau d'accès facile. Son jet eit toutefois faible et conlrll-
rié dans sa direction par la moindre brise.
Le DDT est ulilisé, pour 18. luUe anti-adulles, en solu-
tion à 5°{0 dans le pétrole; le mélange est obtenu par
simple roulage des fûts, matin et soir pendant ii jours
avec exposition may.ima à la chaleur solaire. Dix tonnes
de DDT proviennent d'un lot unique de 1:1 firme Dupont
de Nemours. La qualité du pr8duit s'est révélée excellen-
te à l'analyse chimique (8) : 800{0 d'isomères para-para.
le DDT mouillable Geigy est employé pour les froma-
geries l't les élables.
Pour la lutte anlilanaire le DDT est dissout à 5°{0 dans
le mazout additionné de O,5°{0 de Triton X lCO dediné à
favoriser la diffusion du liquide àla surface de l'eau.
L'achat du matériel technique a été couvert par des




Ll lulle arili-adultes a débuté le 25 Mars dans les sec-
leurs de Porlovecchio et CasabÎ.lnda, le 30 Mars dans ce-
Itti de Propriano, le 1er Avril dans ~eux d'Ajaccio, .Calvi
et Bas.ia, et seulement le 16 Mai dans le secteur de Ponte-
Leccia. Celle mille en roule par échelons était nécessHirr,
car chefs d'équipe et ouvriers hormis ceux de Portovec-
chio et CasMbianda, de\'aiC'nt être éduqués par le Directeur
du Service. Le relard' dans la mise en mute de l'équipe
de Ponte·Leccia provient de h.livraisontardive de la Jeep
\8) Due à 1ob~igeJDce tle M. le Pharma ~jen Commandaut des Troupes Colo-
niales PILLE.
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de ce secteur; ceci fut de peu d'importance du fait de ia
moindre superficie de cette région.
Comme prévu (9), les grosses agglomérations ont été
traitées en dernier; toutefois, le manque de véhicule a
obligé l'équipe du secteur de Calvi à commencer par la
ville même de Calvi, réduisant ainsi au minimum le trans-
port du liquide insecticide.
Les opl~rations de pulvérisations se sont déroulées sans
à coup, grâce à la constitution, dès le début de la campa-
gne, du stock d'approvisionnement en pétrole et DDT;
tout au plus a-t-on pu enregistrer deux ou trois jours
d'arrêt de travail dû à une panne de véhicule.
Les équipes onl traité en totalité les réglOns qui leur
étaient dévolues. Cellp- du secteur de Cascbianda a dû
être renforcée pendant trois semaines par l'équipt. 2 de
Portovecchio car l'aire qui lui était assignée s'est révélée
trop étendue.
La lutte an ti-adultes était achevée entre le 10 et le 20
Juillet. Toutefois quelques opérations fractionnaires onl
été poursuivies jusqu'à la fin de la campagne (fin octobre)
pour traiter :
les maisons de c'lmpagne et cabanes diverses des jar-
dins et vignobles, ihoccupées et fermées à clef lors du pas-
sage des équipes;
les maisons abandonnées ou en partie ruinées, dont
une pièce habituellement cadenassée est souvent utilisée
comme porcherie, bergerie ou remise à outils et qui re-
présentent des gîtes de choix;
les villas des stations balnéaires dont les occupants,
Corses ou Continentaux, n'arrivent qu'en Juillet et Août
les tentes des rassemblements fixes de campeurs d'Ajac-
cio et de Calvi;
l'agglomération du Fort d'Aléria où l'enquête épidé-
miologique de mai-juin 1\)-19 (voir p. 39), témoignait d'une









Rapport journalier des pulvérisations de D. D. T.
Equipe : . _ _.__ _.._.._~ _ _ _ _
Canton : _ ..
Village: _ .
Da te : .. _ _ _.. _ _
Nombre d'opérateurs: _
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Le chef d'équipe,
Annexe G'
Résumé hebdomadaire ~u travail de l'Equipe
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poussée palustre printanière. Un deuxième traitement ap-
pliqué fin octobre devrait y é\'iter la persistance d~s ano-
phéles hibernanti ;
enlin quelques maisons isolées du Sud-Ouest de l'Jle
(region la plus chaude) traitées er: début de campagne et
où, fin octobre, des anophèles réapparaissaient.
En faisant abstraction dt" ces opérations anti-adulles
complémentaires, le bilan de la campagne 1949, établi
d'après les rapports journaliers et hebdomadaires des
chefs d'équipe (impr;més hors texte), peut se chiffrer
ainsi:
- Total des journées de travail consacrées aux pul véri-
sations (lO) •.......••.......... ,. 4.119
- Pièces traitpes.. . '.... 82.730
- Population ayant bénéficié des mesures de
désinsectisation.............. 47.472 hab.
- Solution consommée ...•...... , ...•.... 271.740litrei
- Surface traitée ..........•.•.......... . 6.~32,981 m2
- Nombre de pièces traitées par Ilomme et
par jour , , .. , ........••..•
- Population traitée par homme et par jour
- Quanhté de solution utilisée par homme
et par jour.... ..• . ...•................
- - Quantité de solution utilisée par habitant.
- Quantité de DDT utilisée par habitant. ..•
- Nombre de pièces par habitant. .. o •• " ••
- Quantité de solution au m2., ,'.
- Nombre de grammes de DDT utilisée au m2
Ces chiffres appellent quelques commentaires.
Il convient de noter la forte consommation de solution
utilisée par habitant (5,721.), notablement plus élevée que
. celle enregistrée au cmrs de la campagne précédente {4,
47 1.) et surtout que celle signalée en Sardaigne (2, 5 1. à
31. rapports ERLAAS 19H et BlIS). Celle différence pro-
(10) Ce chirf,'e ne ro nport\! pa~ les journées de travail consacrées li la rré-
paration du DDT et â l'entretien du matériel (1 sur 6 envirun)
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"ient surtout du traitement d'agglomérations importantes
de la côte o~cidrntale où de gnlnds immeubles sont peu
occupés ou même vides de tout habitant: à Sarténe en
particulier, Il. consommation a alleint 12 Iill'es pal per-
sonne. En se basant sur les chiffres des recensements ad-
ministratifs on obtiendrait des consommations 11101l1S él~­
"ées, mais nos calculs sont établis sur le nombre d'habi-
tants présents au moment du traitement toujours plu'>
faible que le chiffre officiel (11) par exemple:
Chrll're du recen~e-I Lhilfre relevé par les

















La consommation de DDT a été de 2,2 g. au m2 chiffre
nOl'mal.
Trois graphiques (figure 1) témoignent du rendement
joul'l1alier des ouvriers dans chacune des 9 équipes. On
y remarque que le rendement est assez homogène, supé-
rieur cependant dans les régions de la côte occidentale,
Ajaccio, Propriano, Calvi et St-Florent (semaines 14, ]5
ct 16 du secteul' de Bastia). Ceci pco\'Ïent de la plus gl an
de dispersion des habitations et surtout du mauvais état
des routes de la plabe orientale,
Les moyennes de l'équipe de (ahi dépassent hu gcment
les autres pendant les semaines 11 à 15 (tranil dans la
ville d'Jle-Housse); chaque ouvrier traitait alols 2.500 à
2.800 rn2 par jour. En fait la quantité de solution journel-
lement utIlisée ne dépassait pas 651. par homme, ce qui
revient à une pulvéIisation de 1,2 g. au m2, chiffre no toi-
(11) Beaucoup de Corses, fonctionuaires Cl plfticulier, s'mt PD e!Tet recen-
sés dans le départernJnt mail vlv~nt en flit au Continent ou à la Colome.
[.l.' ..
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rem~nl insuffisanl. La raison de ce défaul de trailemfnt
esl double: médiocrité de la main d'œu\Te de renfOl'1 CII1-
bauchée sur place et surloul forle proporlion de maisons
bourgeoises où la maîtresse de maison hnrcèie les ou-
vriers pour qu'ils abrègent les puh'érisalions de pélrole
sur tel ou tel coin d'une pièce qui re\'êl à ses yeux une
valeur parliculière.
P.lrti !ularités locales de la lutte anti-adultes
Les ruines.
Les m'lisons en ruines sonl nombl'enses en Corse, dans
les villes où la population alnndonne peu à peu la « vieil-
le dlle ). l:ilaJelle dJ C:llyi par exemple, pour la nou-
velle cilé plus aél'ée, dans les villages dont cerlains ont
perdu en 50 ans jusqu'aux. deux. liel's de leur population,
dans les campagnes el surloul 1L plaine orientale; là se
trouyenl de nombl'euses mais'ons isolées, sans chemins
d'accès, souvent encore pouryues d'une partie de leur toi-
tUl'e ; elles abrilent les anunaux qui pacageet aux alen-
tau 1s, f,orcs, b:'ebis ou ché vres ; ce son t les ru ines les plus
dangereuses comme gites de repos, car elles sont situées
dans la l'&gion à plus forle densilé anophélienne 6't ne
sont connues de iJersonne. Leul' ddeclion et lraitement
ont dû êtl'e rnul'suivis bien apl'ès la fin de la campagne,
simultanément à 1.1 lnlle antiLlrvJ.ir~ et seront repl'is
p~ndant l'hiver.
Les tombeaux.
A la périphérie de chaque village corse se ll'oavent les
tombeaux. groupés SUl' le bord dl' Il route d'accès, dis3é-
. minrs dans la c:lmlngne et pnfois situés dans le cime-
tière. Leur proximité du village et leur grllnde dimension,
certains alteig 13111 la l'1ille d'uac p ~tite chapelle, en
font d'excellents gites de repos'; lellr trailement s'est
r~vélé l1écessai re,
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Les tentes des campeurs.
La Corse a vu affluer, pendant la belle saison, SO.COO
touristes d-'lnt deux tiers environ de campeurs: le problè-
me de la protection an'.ipalustre de ces derniers se posait
do~c.
Pour les campeurs itinérants, la pulvérisd.tion de UDT
à l'intérieur des ten~es reslait une mesure illusoire, le
pliage et dép1iage journalier aboutissant à une dispari-
tion rapide des cl'istaux de DDT. Dans leur cas, la pro-
phylaxie médicllnenleuse élllit seul~ valaUe; quinine et
synthétiqu~sont été distribués gratuitement dans lesdis-
pensaires.
A Calvi et Ajaccio par contre, se sont installés trois
groupements fixes de oampeurs :
« Club Olympique 1) avec plus de 200 tentes biplaces
et « Village de Toile Il de l'organisation Tourifl!!.~ et .
Travail, avec 20 à 30 maraboùts, pour Calvi;
« Aub~rges de la .JeuneSse» pour Ajaccio.
Par ailleurs les plages de Calvi et de Porto Ol.t retenu
bon nombre de campeurs sédentaires n'appartenant à
aucun groupEment. Ici, la pulvérisation de DDT en solu-
tion, à l'intérieur des tentes, a été le procédé de prophy-
laxie collective adopté: la cadence d'un traitement heb-
domadaire s'est révélée né,:essaire, car le flollement de la
toile, dù au venl, et les frottements exercés par les occu-
pants des tentes, détachent en peu de temps les cristaux
de DDT. Quaire contrôles ont été eflectués, le matin
avant l'ouverture des tentes, por.~ilnt sur un minimum de
10 tantes. Une fois il a été possible de trouver un anophèle
(A. maculipennis) vivant; une autre fois un anophèle (A
IlIgculipennis) et un culex ; les derniëres pulvérisations
remontaient respectivement à 6 et 8 jours. Les campeurs
n'ont jansais été incommodés par les moustiques et n'ont





tle lit I ..He au~i-ad,dte~
- latolél"ance au pétrole.
Le personnel n'a p3S présenté de phénomènes toxiques
du fait du DDT. Au début de la campagnp, nous notio'lS
d"s dermites avec ccl'éma bulleux des mains et des COIl-
jonctivites due~ à l'irritation par le pétrole. Leur intemlité
obligefl :J ouvriers il cesser définitivement leur travaiL
Ch z les autres, elles régressèrent rapidement avec un
traitement il ta pâte ù l'oxyde de zinc et la tolérance au
pétrole fut parfaite par la suite. Un seul onn;er a pré-
senté un eczéma sec, fortement prurigineux très tenace,
analogue à une dermite du lype allérgique, non amélioré
par la pàle au zinc, mais qui céda à des applications de
pommade co'npo~éede talc, carbonate de dUlUX, eaüde
chaux, glycérine à parties égales.
- Détérlorafons à l'int~rieur des maisons.
La solution pétrolée de DDT n'a que rarement pro\'oqué
de déHradations à l'intérieur des Tllflisons. Au début de la
campagne une tapisserie a été abimée par des goutleIettes
d~ mazout subsistant dans une nourrice utilisée en 1948
et insuffisamment rincée. Un linoléum de qualilé mé-
diocre fut alléré en sllr:ace par le pétrole. En fin, plusieurs
poi'te-mante3uX en malière plastic}ue S~ son~ brisés spon-
taném~nt après pulvérisations de pétrole. Ces légères
dHériorations n'oat pas donné lieu à des versements d'in-
demnité...
- Marquage des maisons traitées.
D.l!ls d13que maison Ir!\itée, le chef d'équipe colle il la
face intérieure de la porte d'entrée un papillon où sont
mentionnés la date de la pulvéri!>ation et le lot de DDT
utilisé. D.ms plusieurs régions, ce papillon était systë.
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matiquement arraché par les habitants. l.a raison en était
fort simple et n'était qu'une répercussion de la • Loi
sur les loyers» (12) : le ralevé, par l'agent sanitairp, de la
surface des pièces, destin~ aux calculs de consommation
de DDT et de rendement, est considéré comme une me-
sure d'inquisiLion fiscale donl il con vienl de faire dispa-
raitre la trace.
- Désinsectisation des emblrcallons
A la demande des aulorités sanilaires de Sardaigne, les
embarcations des porls de Porto -Vecchio, Bonifacio et
Propriano ont élé Iraitées au DUT.
Lutte antilarvaire
Dans leur rapport 1948 TRINQUIER & JAUJOU (13)
font ressortir les difficullés que comporte la lutle antilar-
vaire en Corse. La persistance des régions marécageuses
mal drainées, la multiplicité des canaux non entretenus,
inaccessibles el recouverts d'une ,-égétatior.. aqualique
abondante sont les principaux obstacles qui s'opposen~ à
son eft1cacilé. Les moyens financiers du service anti-
paludique ne permettent pas d'envisager des travaux
d'assainis!'.ement de grande importance; leur exéculion
reste dévolue au Service des Ponls & Chaussées qui ne
dispose, à cet effet, que de crédits ridiculement faibles.
Ne pouvant donc mener, la lulLe antiJan-aire dans le
sens éradication où elle est comprise en Sardaigne, nous
avons tenlé de la conduire au mieux, en parliculier aux
abords des agglomérations el dans I<'s régions tourisli-
ques. Les résultais ont élé trés inégaux, presque parfaits
en certains poinls, nuls en d'aulres. -
(12J En Frauce la superficie d'nn appariement intervient dans le calcnl du
prix. du loyer el par là-même dans le monlant de son imposillOU.







Le personnel des équipes anti-adultes a été conservé
pour la lutte antilarvaire. Cependant, de manière à com-
mencer ceUe dernière avant mi-juillet, des ouvriers ont
été détachés dès fin mai à Bonifaeio, Portovecchio, Ghi-
sonaccia, Aleria, Padulella, à l'aérodroml' de Baslia-Po-
relia, dans les faubourgs de Bastia, à Calvi, Porto, dans
les faubourgs d'Ajaccio, à l'aérodrome d'Ajaccio-Campo
del'Oro, à Propriano. Quelques ouvriers ont opéré isolé-'
ment, mais en général le travail par équipe a été mainte-
nu pour faciliter surveillance et transport.
l.e matériel de pulvérisation a déjà été décrit: Hudson
Cornet ou occasionnellement Lofstrand. Le liquide utilisé
est le DDT dissout à 5°/0 dans le mazout avec addition de
Triton X 100 (0,5°/.). .
En Sieplembre, trois équipes ont été dotées, à litre d'essai
de canot!; pneumatiques, pour le traitement des rivières
à cours lent, et des étangs. La fragilité de ces canots, CH.-
vés par la J!l0indre branche immergée, a conduit à les
remplaoer en fin de saison par des embarcations de for-
tU!1e constituées de deux réservoirs d'aile d'avion, évidés
et jumelés. C~s engins sont légers, robustes et facilement
tran!iportables dans la remorque d'une Jeep.
Pour les mares et poches d'eau sans courant, dont ia
situation à J'écart des chemins provoque une perte de
temps considérable, la pulvérisalion à intervalles réguliers
a été remplacée par l'immersion d'un cerlain nombre de
sphères imbibées de mazout-DDT.
Ces sphères sont fabriquées à partir des paquets de la-
minaires mortes, rejetées par la mer' sur les plages. Plu-
sieurs de ces paquets réunis pour former des boules de la
grosseur de deux poings sont recouverts d'une croùte so-
lide par immersions répétées dans un bain de plâtre; une
fois !>èches, elles sont placées durant plusieurs jours dans
la solution de mazout-DDT dont elles s'imbibent. Immer-
gées dans l'eau d'un gile, ces boules laissent longtemps
~uinter le m'l.zout qui vient s'étaler en sqrface,
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Les gîtes traités sont de plusieurs ordres et leur peu-
plement larvaire varie er. i srèces et en densité.
Les sources, citernes en ciment et puitE. d'arrosage de
jardins, ces derniers souvent abandonnés et recouverts
de vég~Iation arborescente, renferment indifféremment
A. c1aoiger ou .4.• ma:ulipenllis (largo sensu), sous forte
densité Jan'aire.
Les marais couwrls de joncs, mais comporlant des sur-
far.es d'eau libre plus ou mains encombrées de nappes de
végétation aquatique, les C~I):lUX d'irrigation et de drai·
nage mal ou pns entretenu'i enrahis par les broussaille!',
hébergent A. maClllipennis en densité moyenne mais en
nombre élevé d'une manière ahsolue ; ils couvrent en ef-
fet de vastes surperficies : Je manJÏs Del Sale, dans la
plaine d'Aleria, n'a pas moins de ;) km2 et le grand canal
de Fossone, au sud de Easlia est long de 8 km .
• Ces torrents côtiers et leurs affluents abritent A. c1alli-
ger ou A. maculipennis suivant leur ilore et la tel11pératu-
ture de leur eau. Leur débit est rarement suffisant en été
p:mr mlinlenir un débouché perrrancnt à la mer et leurs
estuaires sont barrés par un banc de sahle qui forme une
retenue marécageuse d'eau douce, gîte à A. maculipennis.
Dès juin, leur cours est interrompu et leur lit est une suc-
ce 'SiClll d~ poch'~s ql1i représentr'nt autant de repaires à
traiter. Deux courE. d'eau seulement ont un lour trajet de
plaine: le Golo sur 10 km et le 'l'avignano sur 35 km; là
let1\' courant es~ faible, et les nappes de végétation hori-
zontale y forment des gîtes à forte densité larvaire de A.
maculipennis, d'autant plus dangereux que les maisons
ri,'eraines sont nombreuses.
Les grands étangs de la côte orientale, Biguglia, Diane,
Urbino, et Palo, n'avaient pas élé jusqu'ici considérés
comme gîtes possiblt's du fait de leur salinile. Cette an-
Jlée, des larves de A. maculipennis var. elu/us ont été trou-
·véesdalls l'étang' d·e 'Big\.1glia.· Les· prospections faites






Fragment du plan cadastral de BJGUGLIA
( PartIe nord de la plaine orientale)
montrant le lacis de canaux d'irrIgation
et de drainage. Ces canaux non entretenus
représentent des gîtes Inaccessibles au
tra itement antl1arvaire.
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par contre, les luiss(aux qd y affluent Hnron:(nt une
forte densité de A. maculipwnis.
La proportion de ces diwfs gîtes lanaires yaJÏe SUiYllnt
les régions. Dans la plaine orient~le priment les COUI s
d'eaux, marais et canaux; dans le sud et sur la côte occi-
dentale les plaines ne sont profondes que de quelques
kilomètres et, hormis la zone marécageuse du cours tout
inférieur du torrent qui les centre, la majorité des gîtes
reste les ~OlHces, les bassins etpuils des jardins situés sur
les pentes, le plus som'ent au milieu ou alentour des ag-
glomérations.
Il serail fastidit:ux de reprendre je détail de la luBe
antilarvaire pour chaque secteur; sa description a été
donnée dans les rapports mensuels du service. Voici tou-
tefois les directives générales qui ont présidé à la con-
duite du travail :
da ns la plaine orientale,
dans les autres régions,
.dans les centres touristiques.
Dans la 'plaine orientale, les moyens dont disposait le
servic~ antipl.lu liq'.le étaient dispwp:Htionnés avec les
huts à alleindre. L~ trailem~nt de sa partie toute septen-
trionlle, couver/e d'Ull lacis de canaux abandonnés, a été
purement sym')olique sluf en ce qui concerne IfS abords
de l'a ~rojrorn~ de P.lrella. Un tra vail plus fructueux a été
fail au S'.ld du Gl\O : le fl~uve ILli-même a été désherbé
s:>ig leU3ement et traité au D.D.T. sur 2 km aux abords
d~ l'.qglo"llSr.1tion de C'lsamozza ; la densité larvaire de
2fl à 30 au m'! tomblit de ce fait à O. Le Fium'Allo a su-
bi les m~mes m~sures aux abord s de Folelli.
Plusausud dan~ la plaine du Tavignano, les zônes
marécageuses de l'étang Del Sale ont pû ètre atteintes en
.grande partie après leur assèchement· par la station de
pompage, détruite par les Allemands en 1943 el rel11i~e en
m Heheen 1913. Le Tavignano a élé faucardé et traité sur
~5 km, les ruisseaux, afflueQts des étangs de Palo et
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d'Urbino, ont pû être parcourus ~vec les canols rneuma-
tiques et pulvérisés. L'ensemble de ces mesures, complè-
tées naturellement par le Irailement des gîles domestiques
et péri-domesliques, a abouti à une baisse sensible des
densllés larvaires,
Dans les r{'gions aulres qne la plaine orientale le gros
effort a porlé sur la déteclion des gîtes; qU21ques cbill'res
donneront une idée du gra'1d nombre de puils et bassins
d'arrosnge ulilisés ou abandonnés. Le ~eul ~ecleur de
Calvi en comple 7]]. Dnns un rayon de 2 kms autour de
Bonifacio 011 en Irouve 205 dont lï2 dans la seule vallée
de St-Julien, longue de J.500 m. et large de :iOi) m. Ailleurs
ce sont les sources qui rrédominent, d'aulant plus diffi.
ciles à recenser que beaucoup ne sont plus ulilisées et
tombent dans l'oubli. Ce travail de dépislage, r~pris sys-
témntiquement ceUe année deYra être poursuivi pendant
les prochaines campagnes pour arriver à êlre coml'lf'1 ;
dès mainlenant il s'est révélé fruclueux et aux. aborc's
d'aggloméralions imporlanles lelles que Porlo-Vecchio et
Bonifacio, les giles posilifs sont rares.
Deux des sites lourisliques les plus répulés de la Corse,
le golfe de Cald el celui de Porlo offrent des emplace-
menls de camping sédUlsanls mais parliculièrC'l11ent in-
srl/ubres.
La pinède de la plage de Calvi, large de 300 mèlres,
longue de 2 km 500, est bordre par un marais aulrefois
drainé et aménagé pour l'lv)['licu1ture : actuellement jnr-
dins et canaux sont laissés à l'abandon, d'où création de
deux espèces de gîles, puils ..d'arrosnge el fossés auxquels
vient s'ajouler la BartascfI, petit ruissrau encombré de
végétation surtoul horizontalë. La bonne éludt: de ce sec-
teur, faile par COULON (14). et reprise par TRINQUIER,
en 1948, a pel mis d'y mtner d'tmblée et dans des condi-
tions favorables la luHe anlilarvaire. Dès mi· juillel, les
(t il t:OULtJ.~ G. D~rartemcDt de la Cors~. Eludes pratiques pour SHvir à




Partie moyenne de id vallée de SaintJulien
Fragment du plan cadastral de BoniÎaclo
montrant la forte densité des puits et cIternes






Ponts et Clnussécs faucardèrent les deux principaux Câ-
naux d'évJ.cullion, mais le travail dt: désherbage s'arrêta
là pH épu;sem~ntdes crédits. Pour lous les autre~ fossés
les ouvriers durent se ménager tous les cinq mètres envi-
ron, de'> plssages dans les roseaux. La lance des Lofstrand
perme liait alors un traitement convenable, favorisé par
un écoulement flible lliais existant; par ailleurs, la den-
sité larvairede ces canaux recouverts d'une abondante vé-
gétation verticale, se (f,élait rlt1s faible sue celle des ca-
naux à végétati:>n clairsemée et d'accès plus facile. Ce
travail a été coml'lèté par le faucardage de la Bartasca.
Les résultats furent ici excellents; au total, détection de
deux larves d'L maculipennis au cours de multiples con-
trôles.
En arrière de la phge de Pûrto s'éten,J un marais com-
pris entre l'ancien et le nouve.lUbras du torrent. L'obslruc-
tion périodique de l'estuaire du Porto par un banc de
sable qui se reform ~ clès qu ~ la me! est ma u vaise, provo-
que des variai ions continuelles du niveau d'eau douce
dar,s ce marais; ces osc Halions de niveau rendent son
traitement difficile. Grace à l'effort poursuivi pendant
t)ut l'été par le Docteur VALERY, respon1'able de ce
~ecteur, la lutte antilarvaire se révéla efficace et plusieurs
pl' ospections de ~ontrôle furent négatives.
CHAPI1 RE Il
COli' rôle entomologique .Ie la eampa gue
et tle l'ef6eaeité des Olé'he.les employé'es
En 19!5, la lulle antilarvaire avait été limitée aux envi-
rons des agglomérations les plus importantes. CeUe année,
elle fut étendue à toute la zone intéressée par la campagne
anti-adultes aVdC Ull p~rs:)nnel à peine plus nombreux,
L'inexpérience première des ouvriers, l'obligation de pour-
S livre des opérations anti-adultes complémentaires et
..
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l'étendue des secteurs, n'ont pas p~rmis l'établisselnent
d'emblée d'un cycle régulier de pulvérisations. C'est en
septembre seulement que ce cycle se fixa et que les agents
Slnitaires pUl'ent se livrer à la recherche méthod ique des
gîtes dont un premiEr relevé était établi en fin de saison.
Celtllliste initiale où figurent près de 5.000 collections
d'eau devra être complètée au cours des campagnes à
venir. Vil marquage sur le terrain sera entrepris cet hiver,
Dans res conditions, il élait difficile de procèder à un
contrôle systématique de l'incidence dl-l l'associa lion lutle
anti-adultcs - lulle antilarvaire sur les peuplements ano-
phéliens.
Contrôle de la lutte anti-adùltes
Le.. vérifications portent dans ce domaine sur la dé-
tection qualitative des gUes non traités. Nous nous SOlll-
mes étendus ailleurs sur la multiplicité des localisations
aberrantes qui n'avaient pas retenu d'abord l'attention
des chefs d'équipe; elles furent pulvérisées secondaire-
ment.
Contrôle .:le la lutte antilarvaire
Quelques ob3f'rvations et expériences ont permis de
préciser l'effidence de la campagne anlilarvaire dans
chlque région suivant les types de gîtes qui y dominent:
- marais et canaux,
- cours inféri.mrs des grandes rivières,
- puits, bassins, et mares.
Marais et canaux
Ils existent en différents secteurs de l'Ile, mais c'est
dans la partie nord de la plaine orientale que leur densité






Variations du nombre des captures au cours de la saison
( Gîte a adultes témoIn non tralté,d'une zone soumise aux pulvérisatJons antrl arvalres)












sonv<lnt inop ;rant. Toutefois, lorsqu'on a affaire à un
marais isolé ou à une portion restreinte de plaine as-
sainie (pl JÏne d~ C31vi par exemple), on peut générale-
ment obtenir un résultat saLisfaisant.
Dans la partie no~d de la plaine orientale, 'la multi-
plicité des canaux et leur épaisse couverture végétale
compliquent le prohlème au point de le rendre insoluble
sans recourir au f:Jucardage.
Dans celte région nous avo u continué, après la cam-
pagne anli-adultes, à décou \Tir des maisons inilabitées ou
en ruines, contenant bon nombre d'anophèles.
En vue d'étudier l'incidence de la lutte antilarvaire sur
ces populations, nons avons conservé, comme témoins,
deux fermes abandonnées et non traitées. Les chifbes des
captures failes à plusieurs reprises ont servi à dresser la
courbe 1.
Cours intérieurs des grandes rivières
En r~m)ntant la plaine orientale, on rencontre succes-
sivement les vallées du Tavignano et du Golo. La pre-
mière enquête faite sur le Ta vignano mit en évidence
dans les nombreuses nappes de végétation horizontale,
des populations anophéliellnes assez denses. L'observa-
lion montra que les lan'es devaient leur existence il l't-f-
fet protecteur des végétaux: .les gambasia, très abondants,
ne peuvent en effet se gli.;ser à la surface des feuilles de
potamots, ni dans le fO~lillis de certains herbiers. Le fau-
c.udage du Tavignano fut aussitôt entrepris et complété
pus tad par une pulvérisation cyclique de mazout· DDT
l~ long d~5 rives L~s tr-lis p!lascs de l'opération ont été
contrôlées pu des prises de la densité larvaire en plu-
sieun. poinh Je la rivière (Llbleau 1.),
TABLEAU 1
Repères OensÎlé larvaire moyenne au m2
des aires Type de végétation
Avant Après après faucardage
de prise faucardage faucill'dilge et pulvérisatioll
A A!llues. 37 17 0
li Potamo,Qetoll. 16 5 a
t: Cemtophyllum. 34 10 0
D Cerato et alj:(ues. 4 0 0
E Potamogrton. 16 3 0
F Ceratophyllum. 4 0
G eera/o pt alltues. 7 2 1
H Ceratophyllum. 25 7 '2






Devant ces résultats satisfaisants, le même travail fut
entrepri'l dans quelques portions de la basse vallée du
Golo où la prospeclion a\aÏ[ montré la présence d'une ro-
pulation lanaire analogue. Il faudra étendre, l'aDnée
prochaine, 'ce faucardsge aux basses vallées du Rizzllnèse
el du Taravo.
Autre) ty-P!lS de gUes (puiti, bassin5, mare•. etc...)
La région de Porto vecchio et de Bonifacio a donné lieu
à de nombreuses enquêtes. Là lèS gîtes larvaires les Vlus
courants sont des sources, bas!'>ins, puits, mares, etc, ..
tous d'un traitement aisé; la principale difficulté con-
siste en leur repérage. Quelques marais environnants, si-
tués pour la plupart dans les zones inhahitées, étaient
cette année presque à sec. Les recherches de larves sont
toujours restée!> négatives pour maculipennis daus les gîtes
trai tés et on n'a trouvé que quelques gîtes omis par l('s
agents. A deux reprises cependant la présence de maculi-
pennis adultes a été observée Slins qu'il ait été possi~le de
re('onnaitre d'une façon certaine la localisation des gîtes
larvaires. Dans la première quinzaine d'août une enquête
minutieuse, menée dans le~ environs immédiats de Por-
tovecchio, n'avait abouti à la capture d'aucun anophèle
adulte. Dans le courant de septembre, le Professeur L.
BRUMPT prit sept anophèles le même jour, il campait de-
puis 8 jours dan" li! pinède el n'avait subi auparavan
aucune piqûre.
En fin de saison fut trouvée une station constituée par
une cabane de bergers ~t deux abris à animaux, simples
toits de tôles, La cabane, fermée durant l'élé, n'avait pu
être pulvérisée.
A Pinarello, situé à une dizaine de kilomètres de Porto-
vecchio sur la côte orientale, les habitants sig~19lèrent la
présence de moustiques ; la localité avait bénéficié du
traitement.anli-adultes. Une nuit passée à Pinarello ame-
na la capture de plusieurs anophèles ; les gîtes, deux
élangs situés à 2 el 3 km de l'agglomération, n'avaient pu
être jusque là traités, faute de canots. La réception de ces
- 30 '--
derniers permit d'entrt'prendre la lutte antilarvaire; les
adultes disparurent peu après de la locali(é.
Près de G1teria, sur la côte occidentale, cette fois, la
survivanœ d'une slntion de labranchiœ doit être mise sur
le compte d'une négligence de l'agent responsable. Le gîte
larvaire, une simple mare, fut ais~ment neutralisé par un
jet d'Il Hudson ». .
Les expériences cilées, et les observations faites sur tou-
te l'étendue du territoire, nous autorisent à dire que la
lutle anlilarvaire r~vêt en Corse, trois aspects:
- Elle est sans effet dans la partie nord de la plaine
orientale et, d'une façon générale, dans tons les marais
non faucardés.
- Elle est difficilë, mais néanmoins possible, au prix
d'un gros enort, dans les cours inférieurs des grandes
riyières.
- Elle est praticable et son action doit être complète
dans les autres sites où sa plus ou moins grande efficacité
dépend de l'attention apportée à la recher.:he des gîtes.
L'exemple de Pinarello montre que le traitement anti-
adultes ne sufHt pas à empêcher les piqûres d'anophèles,
même dans les habitatiolH. La nécessité de pOUl'suivre la
lutle antilarvaire simultanément reste donc impédeuse.
Remlrqne
Dès les premie;s temps Je la campagne de« House-
painting », nous remarquions des différences dans le mo-
de de Cristallisation du DDT. Sur les parois des pièces
relati veillent froides, chambres à coucher, salles à man-
ger etc, la lente énporation du pétrole permet aux cris-
taux longtemj)s nourris, d'atteindre de grandes dimensions.
Ils se p réS~l1ten t a lors sous form e d'arborescences comple-
xes atteignant 2 à 3 cm et rayonnant à partir d'un centre.
D.ms les pièce:> plus chaudes (cuisin~s), l'évaporation
rapide du solvant donne un mode de cristallisation tout
différent: on voit là de fines aiguilles, une pul vér ulence
Examens positifs pour
l'ensemble du département
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brillante ou de p~tits our'Sins. La différence d'action pro-
bable, sur les insecles, de ces diverses formes du film de
DDT, n'a pu encore être étudiée, mais le fait signalé à la
firme Geigy a relenu son attention.
CHAPITRE III
DDnnées épidémiologiquM~pou"l'anuée
19<19. - Comparaison avec celles
des an.ées précédente..
Les renseignements épidP.miologiques recutillis ell Cor-
se, pendant l'~nnée 1949, sont de deux ordres:
- Nombre d'examens positifs enregistrés dans les labo-
ratoires des Dispensaires départementaux (Ajaccio, Bas-
tia, Portovecchio) et les laboratoires privés.
- Enquête épidémiologique menée à la fin du prin-
temps.
La mise en paralléle de ces renseignements, av~c ceux
analogues des années précédentes, permettra de faire Je
point sur l'évolulion de l'enMmie palu.stre.
Les examens positifs
En 1949, on notait 76 examens positifs contre 461 en
1914, 659 en 1945, 1.118 en 194ô, 1443 en 1947 et 675 en
19t8, soit six fois moins que pendant l'année la plus favo-
rable,1944, ép:>que à laquelle les troupes américaines
avaient conduit une lutte anti-anophélienne importante
au Vert de Paris, daTJs la plaine orientale. La répartition
mensuelle des cas positifs (tableau II), mOD.tre l'absence,
en 1949, de recrudescence eslivo-autonmale, analogue à
celle des autres années; seule la poussée palustre printa-
nière s'est manifestée: la campagne n'a commencé qu'en •
mars.
TAnLEAU Il
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L:l courb~ 2, destinée it illustrer ces fails, représente la
rp.partition mensuelle des cas positifs en 1944, année d'cn-
démie faible, en 19!7 où le paludisme fut sévère en
Corse, el en 19H1.
D.lns la région de Portovecchio, traitée pour la d( u-
xième an liée, le mouvement palustre printanier n'est mi'-
me pas enregistré (courbe 3) ; ceci témoigne de la faillIe
importalHle de l'anophélisme résiduel, malgré l'absence
d'une campagne anti·adulles d'hiver.
Sur le lotal annuel de 4 analyses positives à Podonc-
chio, 3 concernent des anciens paludéens, la dernière est
uu cas certain de primo-infection.
UbseroalLOII. A. E ... 7 mois, du hameau de Torre, °à R
km de Porto vecchio, p-ésente fin juillet un épisode fé-
brile avec cycle tierce typique; une recherche d'hémato-
zoaires pratiquée le 7 aoùt, met en évidence de nombreux
gamètes de P. vilJax. L'enquèle épidémiologique ne donne
guère de renseignements précis. A, E ... 3 vécu, de mars à
juillet, tantôt à Torre, traité au début d'avril, tanlôt à
Portovecchio traité fin mai. Les parents rapportent l'infes-
tation palustre à une promenade faite à la tombée de la
nuit, une dizaine de jours avant le début de la fièvre, el
au cours de laquelle le bébé a été piqué à plusieurs repri-
ses. A 600 mètres de la maison d'habitation on a trouvé 2
gîl-:ls non traîlés à A. IIwculipellllis, simples tôles servant
d'abri à des cochons el à c'es veaux.
L'l'lnalyse des difTérentps espèces pla<;modiales est èg'l-
lement significalil'e: P. vivax, qui donne plus souvent
des récidives spontanées, est beaucoup plus fréquent (72
cas) que P. fa[.:iparum (3 cas) surtout retrouvé dans les
réinfestatiolls, et que P. malaria!.
Sui/le TABLE.4V
TABLEAU III
Répartition mensuelle des différents plasmodes en 1949
AJAr.CIO BA~TlA PORTOVECCHJO
TOTAL
V F M V F M V F M
-
- - - - - - - -
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Dans les zones trailées, et principalement d:ll1s la plai-
ne orientale, 26 écoles ont été "isitées pendant la dernièl e
semaine de lIiai et la première semaine de juin, Spléno-
métrie et goutte épaisse furent pratiquées sur tous 10l
éI(>ves, 1.007 enfants au t)tal.
Ce modp d'enquête, pourtant classique, ne présente
peut-être pas, en Corse, lè même intérêt qu'en milieu co-
lonial : ici, les splénomégalies speclacuJaires !lont rares,
du fail de l'espaccn1l'nt dl'S surinfeslalions t'l, de plus,
l'usage intensif de quinine, ab30rhée pour tout mouve-
ment fébrile, palustre ou non, it:flue sur ll's recherdles
d'hématozoaires.
Les fZsullals reeuei\lis restent néanmoins instructifs,
sudoullorsqu'on les rapproche dps cOIisiatations enre-
gistrée" au cours d'enquê!es précédentes.






Enfants Cla3silicalion lloyd positifs
LOCALITÉS Remarques
examinés
rates 1 rates Il rates 1Il V F
1
-
Trinité.•.•••.•.....•..• 11 - - - - - ) P"",œ ,;"'"'-
Lecci..••....•....•.... 11 - - - - tanée de spl~no-
~te Lucie .......•..••.. ':!9 2 - - 2 - mégalie et d'bé-
SoI.enzara •.....•.•...•• 6:.1 3 - - - - matozoalres chez 1
1 Travo .............•... 20 1 - - 1 uu enfant.-
Casamozza Fium'Orbo " .. 22 1 - - 1 - 1
Morta ••..•..........•• 17 - - - - - \ La rate 1lI est à
1\1igliacciaro ...........• 43 - 1 1 - -
GIllsonaccia-ville. . .•..•• 65 - - - - -
1rapporter à un cas
(;hiwnhccia-~are ......•• 11 - - - - -
de Kala-Azar.
Casabianèa.. . ......... 1!I - - - - - 1
Aléria-le-Fort. •...•..... ) 25
"
- - -
- j Il,, "" Il ,,'
Catér~gllio •..•••••.•.•. 35 1 - - - - observée chez un
Vaet3Ja ••. " .........•. 17 '2 - - - - enfant venant de
Bravone. . . • . . . . . • . •. . 24 1 - - - - Guyane.
l'runete...•..•.•...•••• 17 - - - - -
(luerclOlo •.•....... ' .•. 48 - - - 1 -
1














Ortale .••.........••.•. t7 - - .- - -
1
Biguglia (plaine)...••••• , '29
- - - - -
1 Loz~l·i ................ 11 - - - - -1 Algajola ..••.•.•••••.•• 1:1 - - - -1 -
1
Lumio .• : .........•.• 50 2 - - 1
1
-






Il ressort de ces chiffres que les fortes splénomégalies
sont rares (une seule rate 1[ observée).
P. vivax est Je seul hématozoaire décelé; ceci est en
rappoJt avec la période de l'enquête: P. {alciparum n'ap-
parait en effet qu'en été.
Ajoutons qu'hématozoaires et splénomégalie n'ont été
lrou\'és simullanément qu~ chez un srul suiet.
Les inn.ex spléniques et plasmodiques furent calculés
pour permettre de comparer les résultats de ]949 à ceux
(les enquêtes précédentes. L'index endémique de Ro~s (15)
a été également établi pour cIHlque localité; il a sur les
deux autres index l'avantage d'êlre plus leprésentatif de
l'endémie palustre, ct, simple quolient, de ne pas faire
intervenir des notions de pourcentage toujours entachées
d'erreur lorsqu'on opère sur des chiffres très en dessous
de la centaine.
Les renseignements épidémiologiques de~ années ]9-l7,
]9t8 et 1949 figurent au tableau V.
(15) Comme on le sait, cet ind~x est le quotient, par le romLre de 8ujets
examinés, de fa somme:
- des spléoompgaliqucs porteurs de plasmodes,
- des eplénomégaEques sans plasmodes
-," des porteurs de plasmodes sans Fplénomégalie.
Ce quotipnt est multiplié par 100 dans Jc tableau V et dans [a ~arl~ 2 pour
en faciliter la lecture. Les index endémiques des anllles 1!H7 et 1948 ont
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TABLEAU V
Etude comparative des enquêtes ~pidémiologlquesi947 - i948 - i949
1
bOCALlTÉS
Index apleuiqu e Index plasmodique Index endémique de Ross
--
19oi7 HloiS 1 1949 19oi7 1
1PoiS 1!loi9 1Qn 19\.8 1 19oi9 11
- -i
Trinité •• , ..••. , ••••. 0 0 (J
Lecci, •..•. " ...•. 21,oi % 0 U,2 % 0 21 0
:-ote LucIe ...•..••••• ' 7% 6 ~/O 10
Solenzara .•...•...••. 30 % 2 0 /0 50/0 W 0/0 u 33 5
1 ravo•...•..••..• " • 5 0/0 5 0/ iD
Casamozza·Fium'Orbo .• 4 0/0 4. % !:I
MOI'ta •.••... , .•.••. 0 0 0
Migliacciaro ..•.•.•••• 2 0/0 7 0/0
62 IlGhisonaccia-,ille . , .•.• 50,8 0/ 0 30'0 0 ~ 7 0/0 0 1 0/0 3 tGhi~o"accia-gare ..•••• 0 U Il(;asabianda•.•....•.•• 61,5 0 /0 0 50 0/0 5 '/0 73 5
Aléria-le·Fort. ...•... 47 % 16 0 fo 521, 'd0/o 12 r /0 75 28
. Cateraggio.. : •..•••• 3 0 / 0 0 - 3
Vaccaja.............. 6 0/° 0 6Bravone •. ' " ..•...•• 4 0 / 0 Û
"Prunete.. • •• . . . • •• . U 0 0
. Querciolo ..... ' ..•..• 0 '2 e/o 66 2(; asamozz.\. . . . . . •. •• 51,So/0 3 % 29,5 0/0 3 0/0 ti(;rocella (Luciana).'•••. 53,8 "/0 0 26,6 % '2 "/0 60 2
.Urtale.. . • . .• . •.•• ,. 0 J 85 0Biguglia (plaiDe) ... ' • 80 r/o 0 35 0/ 0 0 0
Lozzarî... .• . .••.••• 0 0 0
Alg.\jola ••• , •.....••• 0 0 0
1 Lumio .....•..•••... 4 0 / 0 '2 0/0 57 6
1
1'9nte-L~ccia ....•.••. 62 .'0 2 % 3oi,oi 0/. 5 0/. 71 7
\





Les index observés en 1949 sont bas, inférieurs ou é-
gaux à 10 pour l'index endémique de Ross. Seul le chiffre
du Fort d'Aléria reste élevé alors que les index des agglo-
mérations de la même commune sont faibles (Casabianda
5; Cateraggio 3; Vaccaja G). Il est possible de meUre en
cause, pour expiiquer ce fait, le traitement très tardif du
Fort d'Aléria, pendant deux années consécutives (Juillet
en 1948, Juin en 1949). Ainsi l'invasion anophélienne
printanièf(~ n'a pas été évitée; elle le sera en 1950 gràre à
deux applicalions de DDT: une tardive en Octobre 1949,
une précoce en Mars 1950.
La comparaison des index de 1947 et d~ 1949 confirme
la relle diminution de l'end~mie palustre, déjà aUestée
par la baisse du nombre d'examens hématologiques po-
si tifs.
A Portovecchio, par exemple, les chifTres ohtenus par
ces deux méthodes décroissaient d'une manière superpo-
sable.
Examens positifs en 1917 , 2û7
en 19J9 .....•... , ,.,...... 4
Index endémique en 19-17 , . . . . . . .. •• 71
en HH9 , 1
Deux observation'>, recueillies dans la plaine d'Aléria,
toujours considérée comme le foyer paluslre le plus im-
pOI'lant de Cone, viennent également témoigner de
celte baisse de l'endémie.
50 ou vriers de la • Société des Ponls & Travaux en Fer ))
ont travaiHé d'avril à novembre à la reconstruction dn
pont du Tavignano à Cateraggio. Ils logaient dans des
baraquements proches du fleuve; leurs heures de lravail:
4 Il - 12 Il - 20 h, les exposaieDt tout spécialement aux
piqùres des anophèles. Pourtanl, pendant 7 mois, aucune
indisponibilité ne fut à meUre au cOlllpte du paludisme.
Au pénitencier de Casatianda, parmi une centaine de
détenus, et mllgré la présence d'un réservoir de virus
conslilué par plusieurs anciens paludéens, et la cohabita-




Dans la reglOn de Cargèse-Porto-Galéria, comptant
3 oon habitants environ, leDocteur VALERY ne nolait, en
HJ.!9, aucun cas de primo-infection, tant parmi la popula-
tion sédentaire que chez les nombreux campeurs; il si-
gnalait une neUe diminution du nombre de cas aigus cli-
niques de paludisme:




Le manque à gagner illlputuble au paludisme était
éVf\lué, en 1947 (l(j), à iO millions de francs pour le dé-
partement. Ce chiffre était basé sur les interruptions ('e
trav1il, les frais médicaux et phal maceutiques et les in-
validités, à une époque où la journée de travail s'élevait
en moyenne à 300 francs.
Depuis HH7, le paludisme a, du fait des mewres anti-
anophélier.nes, baissé dans la proportion de 20 à 1. On
peut, en HH9, où la journée de travail est de 500 francs,
évaluer gros~o-modo à 110 millions de francs l'économie
réalisée en Corse par cefte chute de l'endémie.
Un tel résul!at ne peut qu'encourager à poursuivre
l'em~lci d'ulle :néthode dont l'efficacité n'est plus à dé-
montrer
Les pulvérisations de D.D. T. n'ont pas fait tomber dans
l'oubli la quininisation des wjels impaludés: W 19s de
de ChI. de quinine et 40 kgs de Nivafluine (:-l.3i7 H.P.)
ont été distribués gratuitement cetle année.
Enquête épidémiologique menée à Méria
et Macinaggic <Cap Corse)
Le Cap Corse n'avait jusqn'à cette année jamais été
l'objet de prospections entomologiques et de recherches
épidémiologiques.
(16) JAUJOU -C. Uapport sur le pa'udisinp en Corse (non publié) • N'overnbre
1947
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La détection d'abondantes populalions de A. labran-
chire dans les (( marines» des côtes septentrionale et
orientale du Cap (voir répartition géographique de l'an0 4
phélisme) a suscité une enquê' e épidémiologique dans
deux de ces « marines». Méria et Macinaggio. Le village
de Méria silué à 170 mètres d'altilude, où un seul adulte
de A. labranchire avait élé trouvé, fut également prospecté.








SiL - Sujets ;pléDomélrie (l:oyd) ExamPDS -poSitifs 1 -- ..5 1
LOCAUTÉ~ I. E. de Ross
.. ~! exammes Rate 1 P. vÎvax Iii~
.1 l ' 1
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Chez les snjets examInes, tant adulLes qu'enfanfs, des
antécédents palustres élaient ret.rouvés :
- 10 fois sur 26 à Macinaggio;
- 14 fois sur 15 à Meria-marine;
- 4 fois sur 31 à Méria-village. el encore les habitants
de Meria-village séjournent-ils fréquemment à la r mari-
ne » pour y culti ver jardins ou vignes.
Les données entomologiques rt épidémiologiques sont
donc superposables et le traitement des « marines. des




A la suite d'une série de contre·temps, l'installation du
service entomologique, pour le mois de Mai, ne put êlre
réalisée que dans les derniers jours du mois de Juin.
Le personnel se compose d'un entomologiste et d'lwe
aide de laboratoire. Les locaux silues dans l~ Dispensaire
d'Hygiène Sociale de Bastia comprennent u Il bureau et
un petit laboratoire doté d'un matériel sulfisant ; une Jeep
est affectée au service.
La méthode de travail, classique, a consisté en la pros..
pection d'un nombre, aussi élevé que possible, de collec-
tions d'eau pour y d~celer la presence de larves de culici-
dé3. Celles-ci, capturées à l'épuisetle, étaient ramenées au
laboratoire et montées aux fins de détermination. Le
maximum de données ér.ologiques a été relevé pour cha-
que gîte et consIgné sur fiches.
Les adultes d'A. maculipennis récoltés furent systémati-
quement mis en élevage: le traitl'ment malencontreux du
Dispemaire au DDT, peu de temps avant notre installa-
tion, causa une grosse mortalité.







Présence de l'Anopheles Maculrpenn ts











pouvoir prospecter les gîtes avant le passage des équipes
chargées du traitement antilarvaire, l'effort a d'abord
porté sur les régions comprises dans le plan de campagne.
L'étude de la répartition des espèces dans les zones mon-
tagneuses non traitées, remise à plus tard, est susceptible
d'être complètée au printemps prochain.
A partir du mois d'Août, le cycle des pulvérisations
anlilarvaires étant établi, on effectua un contrôle de l'ef-
ficacité de la campagne, ainsi qu'une série d'expériences
sur les mouches domestiques dont la réapparition avait
provoqué UR vif mé~ontentement chez les habitants des
zones traitées pOUf la deuxième fois.
Réplrtition gélltJrapb1que des anophèles
Au cours des prospections, les espèces suivantes ont
été récoltées en proportions très variables:










L'aire d'extension du claviger couyre l'ensemble du ter-
ritoire ; les diverses races du complexe maclllipennis oc-
cupent les plaines et les vallées ne r. montant guère au-des-
sus de 300 m. Si on les a trouvées à 400 m et même à 500 m
Coi ~ dl (li S lIt l R~Jin l), c\~ it à titre exceptionnel ;
dans des biotopes aussi élevés, la densité larvaire de A.
maculipennis est toujours faible.
Du b')rJ de la mer jusqu'à :l00 m, on trouve donc des
larves de daviger et de maculipennis, soit en associati.n
d:ms les mêmes gîtes ce qui est J:are, soit plutôt occupant
chacune un type différent de gîtes: les collections d'eau
lans végétalio.u et ombragées sont coloni5ées par A. cla~
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viger, tandis que .4.. maL:ulipenllis, beaucoup plus exigeant.
n'occupe que les gîtes plus ou moins ensoleillés (tableau
VII, page ~S), et renfennlnt unE. végétation horizontale
(potamogetoll, lemlla, c~ratoph!JlIl/m, etc ) verticale
(phragmites, typha, IUllCl/S, nasturilllll, etc ) ou relom-
banle et notante (spartilla).
Au·dessus de 300 mèlres, on lrouve A. cla[}iger prati-
quement seul, et son domaine s'étend lrès loin en allitu-
de, puisqu'il a été pèch ~ celle année près du Col de Ver-
de, à 114f> mètres.
Les gites d'altilude sont également occupés, tout au
moins en cerla ins poin ts, par un aù tre a nophè le, A, mar-
teri, donl1'l présence, en Corse, avait élé rarement signa-
lée. A. mar/eri a été récolté aux &tades bnaire et adulte
en qudques slations disséminées dans tout Je déparle-
ment, de 0 à 1000 melres. Il élait parfois assodé à A. cia-
o viger dans des giles communs.
A, algeriensis, collecté deux 1'o:s s"ulement au stade lar-
vaire, paraît être une forme étroitement inféodée â des
gites (l'altitude faible et dont la topographie en fait des
stations pHticulièrement chaudes ; l'une des collectes
a élé faile au :'<lord, près de llu§lia, et l'autre au Sud, non
loin de ll)nifacio : il s'agit, dans le premier CElS, d'un si-
te de plaine et, dans le second, d'un paysage de collin( s
calc3irt~s.
A. hyr,'aIlllS et A. plumbws n'ont élé pris qu'une fois;
pour le premier il S'3git d'une lun'e dans le bas cours du
Tavignano ; le second, représpnté par un mâle a {-té cap·
uré il ~1Gros3glia. Une recherche systématiqul' dans les
gitei très pnrliculiers qu'il hante (trous des troncs d'ar-)
bre), permettrait probablement de le trou"er en d'au Ires
endroils: AITKEN l'avaIt d'aillrurs vu aux enviIOns de
Migna taj1..
D~ juillet à oclobre, 500 gîtes possibles réparti~ ~llr
l'ensemble du département, ont été prospectés. En raison
d~ son éloignement de Bastia, la côte occidenl.ale a été
"beaucoup m~ins étudiée. On peut considérer comme eu·
t'-
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COre valables, pour cetfe dernière région, les résultats de
TOUMANOFF et RAGEAU (17), puisque sur Jes (ôtes
orientale et méridionale nos observations de 1949 sont
superposables aux leurs, tout au moins pour les gîtes pé-
rennes. Dans ce type de gîles, et pour les f'spèces impor-
tantes (maculipennis et clauiger), la situation ne semble
guère se modifier de début Juillet à début Novembre. C~­
ci n'est pas vrai pour toutes les' Qspèces. En particulitr
l'extrême rareté des capture!> de lurves d'olgeriensi, et de
hyrcanus doit être en partie imputée à la date tardive du
début des recherches. Des êtudes antérieures avaient
montré l'étroite localisation de ces deux anophèles ; la
destruction d'un certain nomb! e de leurs stations par le
DDT peut expliquer l'absence de capture de leurs imago.
La carte 3 mon~re hl répartition de!' diverses races ano-
phéliennes en Juillet et Août, Septembre et Octobre. A
partir du début de Novembre, la ponte de maculipennis
ayant cessé dans le nord-est de l'He, leurs larves ont
progressivement disparu dans cette région.
Une partie des recherches fut consacrée au Cap Corse
dont l'exploration entomologique avait été jusqu'ici né-
gligée ; en de nombreux points des peuplements anophé-
liens ont été reconnus. A. maculipennis fut capturé dans
presque toutes les « marines» (18) des côtes orientale et
sepltmtri:n:ll~ du Cip. Sur la côte occidentale nous
n'avons pu le trou\'er qu'nne fois. A clauiger existe drns
tout le Cap, tant en bord de mer qu'en altitude.
Conditions écologiques de la vie des deux
principal es es}: èces.
- Facteurs physico-chimiques.
Les renseignements recueillis pour .4. maculipennis et
(17) TOUMA:'lüFF & RAGEAU. RaDport sur l'enquête malariologique ellec-
tuée en Corse (15 Oct. - 15 lIiov. 19i7) j. c.
18) Les villages corses particulièrement dans le Cat, sonl sÏlués à flanc de
montaglll'. Un de leurs hameaux, parfois plus important que le village lui-
m~me. la : marine Il, est au bord de la mer, généralement sur un estuaire.
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A. claviger sont con"ignés dans le tableau VII établi sur
les ll1oyenn~s Je tous les giles étudiés entre juillet et mi-
octobre, période durant laquelle les mesures {,lite:; sur un




A nllculi- A c1aviger
11 ;;wnis
Nomble de gîL. s .................... 67 88
TerJJ~él'alUre moyenne •...• , , •. , ..••• ' 'i~o5 Hio
T~mpératllre minima ohservre .•••.. ICO I::!u
T, mpéralure 1I1<l~iln.l olJ:iel'v ée ........ :Lu 2;;0
pH moyen ..• . .. ' .......... . ...... 6,26 ti,'H
pH lllllllillurn rl'i, vé .••.••...••.•. .. ' 5,5 f,~5
l'Il lllUlmUllI rt'levé, ., ..••• ~ 7.......... 1
t.c1uil'emenl rclatif muyeu ................ !i/l (1 ti/IO
Le laux des chlorures n'a été calculé que pour l'élapg
de Biguglia, où l'eau semblait forlement salée au goût.
L'analyse (Hl) a donné 20 gr de sels au litre. Les lan'Gs
d'diu/us étaient nombreLSl'S dans ce gite. Les iedications
de dureté de l'eau, de taux d'o' ygène dissout et de quan-
tité de malières organiques, qu'il eôt été intéressant de
relever, n'ont pu l'ètre faute de livraison du malérielné-
cessaire.
- Facteurs physiographiques.
Les giles prosp~clés pell\'ent êll'e clas"és en 3 catégories
- Gîtes des plaines cotières et des basses vallées,
- Gite" des premières collines de l'arrière-p'aine,
- Gites de 1113ntagnes.
Ceux dont l'incidence sur l'importance de l'endémie pa-
lustre est Ja plus cerlai e sont des gites de plaines et,
à lll')io<ire titre, ceux des b'sse collines. Les gîles de
plaines les plus dangereux sont les cours i[){~rieurs des
grandes rivières où les nappes de végdations horizontales
sont fréquentes, et les canaux de drainage non en1retenus
19) - due il "obligeanèe du Laboratoire ALBERTI~1.
deux yillnges illustre celle diffé-
d·ir. igalion et son inrtuence snI'
----
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qui abondent dans la plaine orientale. Ces gUes r-n effet,
qui présentent au déyeloppement allophélien des surfaces
très importantes, sont d'un lrailement diffk:ile: l'accès des
eanaux est malaisé et la puissante végélalion qui les em-
combre empêche le mazoul de s'élendre ; la pulvérisalic n
sur les rivières n'est effici nte qu'après un faucardage des
herbiers.
La plupart des marais étaient à sec cct été, (t deux s1a-
lions de pompage, remises en état de marcue, ont asséché
les étdngs de Capo·di-Padul~ct Del Sale.
Les mares, bassins et puits. une fois repérés, sont d'un
tra Hemen t facile.
Les habitudes de transhumance confèrent aux slalions
de collines un intérêt parliculier dù à la p' l'sen ce simul-
tanée dune population anophélienne, nuiable en impor-
tance ayec les années, et d'un réscl"Yoir de Yillls con~tllué
pai'les habilanls qui vont s'inlecler dans la plaine.
L'influence d~s coulumes locales, et peut-êlre aussi le
n>gime des eaux, imposent à (ées siles des aspecls dif-
férents. Les villnges des premieres collines de la plaine
orien laIe (Iut tin système d'irrigation parliculier ; les bas-
sins d'arrosage, ulilisés cians les siles analogues du l'l'sie
de l'Ile, font place ici à des rigoles alimentées à inler-
valles rrguliers par une fontaine ou une source, Ces ri-
goles, presque toujours il sec, ne constiluent pas des
gîtes.
La comparaison de
rence dans les modes
l'anophélismc :
-1
Gltes prospectés Gitps positifs
COMMUNES
Bassias Ruisseaux A. maculipennis A. dariger
et !ourc.s
~la Réparata (villase domin3nt la Bal.lgnc • 15 0 2 3
1





Les llJ.ssins sont cim~nt~5 ou simplement creusés dans
le sol; coU\'erts d'Ull~ vég,~talion de lenlilles d'eau (/emwl)
parfois de quelqne~ feuilles de potamots quand I~ fon(i
est boueu x, il peu \'('n t renfermer des larves de A. maclI-
liprnnis.
Dll1s les réservoirs sans végétalion .4. clalJigel'seul pellt
subsister; à celle allilude on le trouve également dans les
ruisseaux qui coulenllà, sur un fond rocheux, de vasque
en vasque.
Gîtes aberrants à adult< s
Comme il a été dit au chapitre « Pdrliculal'ités locales
de la lulle anti-aduItes ", les maclIlipennis adultes ont été
trouvés dans les gîtes dont le traitement avait d'abord élé
négligé; ce sont les nombreux tombeaux qui parsèment
la campagne corse et les maisons inhabitées plus ou moins
en ruine de la plaine orientale.
Des maculipennis furent également capturés dans de!>
passages sous route, arches de pont, niehes des murs,
tonneaux vides, porches de fontaine, églises/ (derrière
l'autel et sous l'estrade qui le sllioporle\ et sous les sta-
tions ùe pomp'lge bâlies sur pilotis,
Quelques observations biologiques
Les populations d'A. mac'llipcnnis, labranchiœ trouvées
à l'élat presque pur, dans I('s localités des côles orientale
et septentrionale du Cap ont montré, du moins pour leur
lieu de repm', une nette préférence zoophile, et ceci jus-
qu'aux premières baisses de tempéralure de la fin d'oclo-
bre. Faute de matériel, nous n'avons pu pratiquer le test
des précipilillcs. En aoùt, septembre el début octobre,
nous n'avons jamais pris d'anophéle dans les maisons
tandis qne nous les capturions, nombreux dans les (,3bo-










- Cahanes à pon-s fJ8"/o
A!parlir dt. 25 oclobre les maculipennis se raréfièrent
dans les pOJcbelies rt filcnt place à une [orulaticn pro-
gressivement croissanle de c1aviger.
On assiste donc à un dépiaclillen~d'habilat de ces deux
espèces, corrélatif à l'abaissemenl de la températUIe : cla-
viger rOll1p~ av~c ses lubiludei exophiles pour gagner les
abris animaux. Il trouve 1;\ une tempéralure plus douce
qu'à l'extérieur, qui lui permet de prolonger la durée de
son acti vité génésique. En efTet, des 7 c/uviger capturés
le 1er Novembre, et mis en élevage, 5 ont déposé des
pontes viables; 2 ma.:ulipennis, pris le même jour, n'avai-
ent pas encore pondu le JO Novembre.
Macalipennis abandonnant If's abris animaux, gagne
des gîtes .d'hibernation dont la nature n'a pas encore été
établie.
A. marieri a élé lrouv~. en Corse, sur les côles orienla-
le, occidenlale el méridionale du niveau de la mer, à
1.100 mèlres (Col de Prato), tant en plaine, que dans les
région,> montagneuses de l'intérieur, Les gîtes larvaires
répondent à 3 types: rivière da monlagne (Vecchio), bas-
sin creusé dans le sol el rentermant une végétation abon-
dante, bassin de réception de source eIl liierres revêtues
de mousse.
La rareté des giles de c~t anJph!Jle doit tenir à la pré-
cocité de sa vie lan'aire plus qu'à une élroite localisation.
De nombreux adultes étaienl vus à Morosaglia (850 m)
d'août à début novembre, mais la seule lane (stade IV)
fut p~ch~e lors de la première enquêle ~fin aoûl), CeUe
époque semble marquer, pour la localilé, la fin de la pé-
riode de reproduction de l'espèce. Les recherches minu-
tieuses, entreprises er.sllite dans tOU5 les gîles lar"aires
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de la région, n'ont pas abouti à la trou vaille d'une seule
autre larve de marteri. alors que restaient abondantes les
collectes de clauiger à l'état larvaire. Cette observation in-
cite à Crrlire que A, marteri, hiberne à l'état adulte.
Lt' type de capture, locaux occupés par des animaüx
(porcs et mulets) et pièces voisines, montre que A. marteri
est assez nellement endophile ; c'est cependant un insecte
craintif fuyant à la moindre approche ; ceci explique
l'indigence de nos prises tOlites fiiiies au capturateur.
Il faut rapprocher celle endophilie relative, mais plus
caractérisée que celle de A. claviger, du cas de paludisme
autochlone (p. 56) signalé au début du printemps à Moro-
sa3lia. Celle observation pose, pour A. marteri, le pro-
blème de veclion possible de l'hématozoaire: 25 dissec-
tions négatives a'autorisent pas à porter un jugement su~
celle question.
A. saccharovi (maculipennis elutus) trouvé en plusieurs
points de l'Ile, accusait chaque fois, pal" sa localisation,
une anthropophilie nette. A Casa Pinelto, non traité, où
cette espèce existe à l'etat pur, une des prospections a
donné pour 67 femelles les chiffres suivanls :
- habitation (chambre à coucher)...... ... .... 50
- vacherie .. , . . ,.... . ...•..... .•.. il
- poulailler , .. '....... 12
L'étude des p:lpulations mixtes (me:anoon, messeae, /a-
brallchiae, e1utus) de la pLline orientale, suscite une in-
téressante comparaison. En 1Q21, ROUBAUD & LEGER
(20) observpient que c Dam les régions le') plus impah-
If dées de la Corst', comme la côte orientale ....•... dans
« toutes les localités où rons avons sejourné .... , nous
• n'avons rour ainsi dire .iam~is trouvé d'anophèl:,s ,·ivant
« dans le voisinage du bétail, alors que dans les habitations
« humaine~, nous (n rencontrions ple~que à coup Sûr _.
En 1919, des lacunes de traitement ont apporté des élé
l~q) - twUllAUu E. &. UCElt ~1. - CbsrrvalioDS sur le paludisme en
Corse. - Cul. Soc. Palh Exol T. XIV - [\;0 6-p 3~6.
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ments nouveaux sur cc sujet. Dlns les fermes où l~s équi-
pes avaient omis de pulveriser les seuls abris à animaux,
les anophèles ,>'y localisaient. Dans dcux cas où l'ensem-
ble des bâtiments d'une ferme avait échappé au traite-
ment, les anophèles se trouvaient inllniment plus nom-
breux dans les cabanes a ]lares, étables et écuries, que
dans les m:li~ons d'habitations ellcs-mèmes.
P~ut-ètre d,lit-on voir là une n1:lni[~statio;} de celte




Anopheles claviger et hypothèses sur son rôle vecteur
Comme l'avaient obsen'é, ('n 1925, les mel1lbre~ de la
mission antipaludique en Corse. A. claviger occupe dans
l'Ile une place au m lill'> aus)i im:lOrtante qu'A, macllli-
pennis. Cette observation reste valable et TOU~L\NOFF
& R.\GE.\U, dans lem rapport d'enquête de 19!?, meHent
l~ point sur la fréqll~nc~des individns de cette espèce à
l'état larvaire ; ils notent qU3 « du mlins à l'éiJoqne de la
« prospèction (If) octoure-l;, novembre) elle constitue une
« espèce prédominante, tant dacs l<ls régions mOl1tagneu-
« se" que dans les sites de collines basses et les ttolTains
« n'l!l accidwtés de la régior.. côtiè,'c occidentale 9.
Au cours des plospections effectuées de juillet à novem-
bre 1919, cet anophèle a été r~colté sur toute l'élendue du
département (carle 3) et dan'l tous les Iypes physiographi-
ques de paysages, aussi bien en plaine qu'cn région mon-
t'lgneuse. En fait, sa zone d·ex.ten~ion va du niveau de
la mer jusqu'à plus de 1000 mètres d'altitude (1.146 m
près du col de Verde) et peut-être des prospec1ions me-
nées plus haut permettront-elles de l'y trouver.
(21 - RDUB.U1 0 1':. - ]\'ouvdlc conlrjbulion il l'étude du zootropisme-






En plaine, il coexiste sou vent avec A. maculipl'nnis
dans les mêmes gîtes larvaires, mais il colonise, de plus,
.nombre de gîtes où A. maculipennis ne subsiste pas: gîtes
sans végétation, ou protéges du soleil par un couvert
d'arbres ou par une votite. 11 semble qu'il s'agisse pour
claviger d'une moins grande exigence au point de vue de
l'oxygénation de l'eau. Pour une série de 38 gîtes trouvés
positifs pour A. claviger, entre juillet et aoùt, la moyenne
des températures observées a été de 18° 9, tandis qne celle
du pH était de 6,3 (mesures faites au moyen du crayon




Dans quatre cinquièmes des cas, il s'agissait de gîtes
sa ns végétation.
Si les larves sont trouvées d'une façon très courante, il
n.'~n est pas de même pour les adultes; leur zoophilie bien
connue les fait se gîter dans des abris sylvatiques : creux
de ro'hers ou d'arbres, fourche de branches, maquis. A
partir de la fin Octobrt-, alors que la température subissait
U!l fléchissement net, il devint possible d'effectuer la
prise d'un certain nombre de femelles gorgées de claviger
dans des cabanes à porcs où, jusque là. on n'avait oQser·
vé ou capturé que des mac/llipennis. Celle endophilie tar-
dÏ\'e et relative a peut-être une origine thermotropique.
Les femelles c8plurées dans ces conditions, et qui se sont
rév~léesappartenir à la race « Petagnani , de Del Vecehio,
présentaient encore une très grande activité génésique.
Cette réputition de clapiger est ÏL\téressante. à con-
naître si l'on se rapp~Ile que dans nos régions l'impor-
tanee de son rôle dans la transmission du paludisme est
encore aujourd'hui fort discutée. En Palesline A. claviger
est le princip",l vecteur: dans ce pays son endophilie est
très marquée et son anthropophilie a'été mise en éYidtnce.
D.ll1s les zones de la b~r Jure septentrionale du Bassin
MéQi lerranéen, ~ar conlre, sa qualité de moustique sau-
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vage est constante, et les difficultés de sa capture sont
grandes, d'où la rareté des obs.ervations publiées sur l'in-
dice dt> son irlfection naturelle. Celle-ci a ~té obsErvée sur
un individu capluré en Italie (cité par SE~EVET).·L'in-
fection expérimentale a été réalisée en Angleterre et le
pourcentage en est assez élevé. Les difficulLés de capture
n'ont pas p::lrmis de faire, ce'tel allnée plus de 109 dissec-
tions toutes npgatives. Ce résultat, l>Jsé sur un trop petit
nombre d'indivi Jus, Il'autorise P!S à tirer da conclusions,
d'autant plus qu~ CCi anoph{'les proviennent, en grande
partie, de localités de m:mlagne où le paludisme est rare
et que leur capture a été elTécluée dans des abris à ani-
maux ou leurs environs.
Les cas particuliers IlèS villages d'Urtaca, Lama. Pie-
tralba, d'une part, où avait été observée, en HH7, une sé-
vère poussée palus~re (22), s'bteud.lnt aux quatre cin-
quièmes de la population, et de Morosaglia, d'autre part,
oi! l'nt signalé. cette année, un cas de primo-infection pa-
lustre antochtone che,; un enrant de trois ans (23), per-
mettent de [ormuler quelques hypothèse".
Urtaca, Lann, Pietralba sont si~ués entre :mo et t100
mètres et lors de· son passage, en HH7, TOUMANOFF
avait remarqué la densité parLiculière des populations de
clauiger à l'élat larvaire. Celle année la même pul1ulHlion
existait, mais l'inst?I!atiou du seniLe entol1loloRique a
coïncidé avec la dernière phase du traitement anti-adul-
tell de ces villa~es, et la pulv~rillalion àes gltes larvaires
avait été entreprise simultanément à la peinture des mai-
sons, d'où impossibilité de p0ursuivre les rechcrches. Cei
giles forment en ellet, tant un système de bassins situés
dans lcs cuisines sombres ou les caves de nombreU!~esba-
bitatiol1'l. On peul penser qu'une telle localisation des
gilel larvaires ail été capable d'avoir une répercussion
sur la biologie des adultes. en lellr donnant une certaine
endophilil' ; les habitations humaines auraien' constitué
(ii) Observations CORJIDUniquées par le Docleur OR'\BO~A de t\ovella.
(~3) Observation due à l'obligeance du Dr. CORTEGGIANI de Pontc.Leccia
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des li: Gîtes d'éclosion et de repos avant la pGnte» lei
ceux définis par BHUMPT pour A' maculipennis.
Celle hypothèse, même vérifiée, n'expliquerait pas
pourquoi un village, où le paludisme autochtone était
presque inconnu, a subi une bouITée brulale et de courte
durée, Il faudrait pour cela admettre une modificalion
concomitante de la biologie de A. clauigér, avec orienla-
tion anlhropophile, On peut, plus vraisemblablemenl,
envisager une remontée exceptionnelle de il. m'lculipennis
dans les affluenls de la haule vallée de l'Ostricom. re-
monlée qu'auraient favorisé les conditions climatiques
de 1917, année chaude et pluvieuse.
Les recherches infrudueuses de TOUMAl\IOFF & RA-
GEAU, pour cette espèce, sont rendues explicables par la
date tardive de leur enquête. (*)
A Morosaglia, si/ué à 850 mètres d'altilude et non trailé
au DDT, le cas du paludisme autochtone observé pouvait
être, au premier abord, imputé à A. clauiger : A. macuLi-
pennis, jamais signalé à celte altitude, a fait néanmoins
l'o:Jjet de recherches minutieuses mais vaines. Les pre-
mières prospections aboutissaient à la récolte de nom-
breuses larves d'A. clauiger; cependant, au cours des
prospections suÏYantcs, et dans le voisinage immédiat de
la maison où était signalé le cas de primo-infection, une
.la rve d'A. m'lrLeri éLait récoltée ainsi qu'un certaip nombre
d'adultes des deux sexes de la même espèce. La biologie
de .4. marteri est encore incerhline, et ses rapports avec
le paludisme peu connus. Toutefois son endophilie s'est,
à Morosaglia, }'én:lée infiniment supérieure à celle de
A, clauiger. Ainsi, là encore, le problème de la vecLion
par clauiger n'est pas résolu : cette fois le queslion ('st
simplement déplacée et son étude sera poursuivie dans
les mois à venir.
C') Tonh·fois, en AoÎll t!l47 TO'lma~orf cl Jau,jon c'prorèrent celle espère
d,,~s !es IJ.abilations de la Côœ Ori~nla'6 H.. quelques rares clal'ÎfJer qui y ont
éle recoltes él~lenl !l'0rg~s de sang humain. Les recherches de laho"aIOir~,
l'Il"'ctuee~ parallè'emclll, ont permis de meHre en evidence l'anlhrllpophilie de
eelle e~pèce 'l'li refLlsalt de se j\orger sur le lapin et III cobaye ct acceptait
VolùDliere le sang humain.
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Résistance des mouches au DDT
Un sujet de grGsse dSsiilusion, pour les habitants des
régions soumises à la lulte anti-adultes, a été le retour ra-
pide des mouches. Les observa lions des personnes jnté-
ressée8 concordent: aussitôt après le passage des ounitrs,
les mouches avaient disparu, mais plus ou moins rapide-
ment, en un laps de temps allant d'une sem'line 9.15 ou
2U jours. Leur réapparition s'était faite d'abord assez dis-
crète, puis quelque temps après massive, « plus nombreu-
ses qu'avant », . disent les victimes. Il faut évidemment
ramener cdte observation à ses véritables limi!es en te-
Hant compte du facteur psychologique. Succédant à une
disparition pratiquement totale, ce nouveau peuplement
semble beaucoup plus important qu'il ne l'est en réalité.
N'a· t- on pas accusé, en plaisantant, l'un de nos agents
d'avoir celle année « pulvérisé de l'eau sucrée D. Cet
ét",t de choses n'a pas été sans gêner la poursuite de la
campagne. Un village de la côte orientale nécessitait un
second traitement; ce dernier ne put être exéculé que
dans un tiers à peine des maisons. Les habitants deman-
daient à l'ag~nt sanitaire s'il venait pour tuer les mouches
et, sur sa réponse évidemment négative. lui refusaient
l'autorisation d'entrer chez eux.
La réapparition des mouches après traitement est en
dlet réeU!', et le plus bel exemple est celui de Casabianda
où l'intérieur de la station antipaludique fut pulvérisé à
5 reprises, de mars à octobr!', sans que la population de
mouches qui présente là une densité peu commune, ait
subi de diminution &'-'nsible.
Depuis la première observation faite en été 1946, à
Arnas (à 1.000 km au nord ae Stockolm), par Viesmann
d'une race de mouches résistantes au DDT, les études sur
celle question se sont multipliées en même temps qu'en
diverses régions étaient signalés d'autres cas de ré!>istance
..~
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À Torre-in-Pietra, SACCA observait après un deuxième
trai~ement au printemps 1947, le relour immédiat des
mouches dispal'1les après le premier traitement de 1946.
L'élude de diverses souches dans les laboratoires de
MISSIROLI, lui permit de conclure à une résistance
physiologiqu~ hérédi'uire. En Grèce, G. LIVADAS con-
statait, en 1!H8, un fait analogue. Plus prés de ~ous, en
Sardaigne, le même phénomène fut observé, mais là, dès
19:18, on entreprit de vérifier l'aclion sur les mouches ré-
sistantes au DDT de divers autres inseclicides. Pour les
auteurs américains KING et GAHA~ il s'agit d'une adap-
talion des mt>uches qui deviennent résistantes en 14 à 15
générations et peuvent perdre celte résistance si elles sont
soustraites aussi longtemps à l'action de l'insecticide.
L'étude entreprise, en Corse, sur des lots de mouches
de diverses provenances, a mis eh é\'idence, pour celIrs
issues de régions trailées, des degrés différents de résis-
tance au DDT. Les cas de résistance observés se rap-
po-rtent toujours à d~s souch~s de la s~u~e espèce Musca
domestica L.
Une observalion fort.uile fdite à Porto Vecchio, ville JÙ
la survivance des mouches a été très nelle, est, à cet égard,
assez démonstrative. Les larges couloirs èxposés Sud· Est
el Nord-E:ilt, fermés par des baies vitrées, du Groupe Sco-
laire de Porto-Vecchio, n'ont pas été balnyés depuis mi-
juin, dat~ à laquelle l'ncLivité scolaire est réduite dans les
localilés de la côte orientale corse, en raison de la tran-
shum lOce. Le 15 Juillet, on observaiL un véritable tapis
de mouches sur le c;Hrelage de ces couloirs. Un dénom-
brement de 1,.(16 insecteo; recutillis à la pelle sur le sol,







Sal'cophaga • • . • • • . • •• 399
Fannia 22ï
MlIscina.... ..•....•.• fit
Musca dom· sllCa. •... 30
'/ Tabanus.... . • . . . . . . . ln
'1 achinidae . . . . . . . • . . 7
Cally,-hora erythroce-
, phala.. ..• .••.•• . 2
Chrysopsa . • 1
1Bibionidae. . .. fi
Nématccères .•• , •. , Ânophe es mac. gorgées. 3
( Culex pipitns..... .. , 1
1hysano:Jrf:s.. . . .. Lepisma saccha, ina .,
Hyménoptères.. •....•.••....•• • 1
Apididae . • .. " • ., 6
Vespi(ormes IPélopeesJ. fi
lchneumonidae . .•.•. " 15
•..• , Formicidae (Lasius ni-
l ger). . • • • . • • • • . • • • 1Chrysidae.. • '. ••.... 3
Hém:plères , .. Cicadellidae. •.•...• 3
Né\'roplèÎe~.. . •..•.••. ,............... Chrysopa •••.••..••.•
)
Bl'Uchidae .•. ' •• ." t
Coléoplères .•... " ..•.....•• • ...•. ,. Staphyltillirlaë. • • • . • . • 2
Scolytidae. . .... '" 5
·Arachnidés.. • .•.•.•..••.•..•
Diptères non idenlifi~s Ibrachy~ères), ....•.• , ••..•.....•.••• '" 223
On voit que les Musca domestica. qui forment pourlant
la grosse masse des insecle~ casaniers, figurent sur celte
liste pour un chiffre très faible.
Cepenaant l'obseryalion drs locaux traités, où les
mouches abondaient, avait permis de constater qu'elles
semblaient se poser de préférence sur des surfaces non
traitées (meubles), évitant les murs et plafonds. La ques-
tion se posai l donc de déterminer sïl s'agissait d'une vé-
ritl1ble résistance ou d'un simple effet répulsif des parois
traitées. L'utilisation d'un dispositif expérimental, main-
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tenmt les m)u~l12s en Cl):ltact 03ligltoire avec les sur·
faces trailé~s. a p~rmis d,e reso:.Jdre ce problème. Il s'agit
d'un phénom~ne de résistance vraie (voir courbes 4: et 5).
D~jà l'an dernier, après la première campagne, en
q'.lelques raros endroits, les mouches étaient réapparues
p'!u de temps après le traitement Ces faits avaient été
mis alors sur le compte d'une efficacité moindre d'un des
lots de DDT.
Connaissant les travaux des auteurs italiens et anglo.
s~xons, on peut retracer l'histoire des mouches résistan-
tes de Corse.
Il faut adll1~llrê qu~, au moin; en quelques points, la
pOi">ulation muscidienne était composé~ d'un mélange
de deux races, les individus de l'une (homologue de la
variété « liberina • de SACCA) présentant en puissance le
caractère de résistance au DDT. A la suite de la première
pulvérisation, l'etIet «( rémanent 0 élimine dalls les géné-
rations qui se succèdent, les individus de la race suscepti-
ble. Le pelit nombre des insecte; résistants sun-it au trai-
temf'nt mais échappe, en fait, plus ou moins longtemp~
aux regards. D'ailleurs, l'année 1948 « n'a pas été parhcu-
lièrement favorable aux mouc~.eset moustiques J (TRIN-
QUIER).
On a ainsi l'apparence trompeuse d'une complète dis-
parition. La multiplication de ces mouches résistantes,
dans les endroits traités en 1948, serait peut-être l'origine
de leur transfert p':lssif à l'état larvaire ou adulte dans les
régions limitrophes des secteurs pulvérisés penrJant la
première campagne. Ceci expliquerai~ l'observation pré-
coce de mouches résistantes dans des vil1ages traités
pour la première fois, én 1949, mais situés sur les routes
à gland trafic. Au contraire, dans des villages isolés et
traités également pour la première fois, on n'a assisté à
cette réapparition que d'nne façon beaùcoup plus tardive
et pas avant trois ou quatre mois.
En tous cas, la trè3 grande puissance de multiplicalion
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de l'espèce a été favJrisée par les conditions atmos-
phériques et les mouches, sunivant(s du premier traite-
ment, ont donné, cet'e année, une population redevenue
normale en nonlbre, mais composée uniquement d'indi-
vidus de la race résistante. Les travaux de MISSIROLl et de
ses collaborateurs, ont en effet montré que le caractère
de sensibilité est dominant: en conséquence, une fois
éliminés les éléments qui présentlmt ('·e caractère de sensi-
bilité, le caractere résistant récessif se fixe et donne la
race nouvelle.
Les mcuches d"Arnas et celles des bords de la Méditer-
ranée diffèrent par des détails morphologiqllPs et des ca-
ractéres de leur biologie. Des recherches se poursuivent
sur les mouches méditerranéennes, résistantes ou non,
mais dont la biologie est la même. Spmblables éttades ont
déjà abouti pour d'autres diptères (Culex pipiens allto-
geniclIs-Neri).
Bien que l' Américain KI~G ait troU\'é une souche de
Musca résistante à la fois au DDT et à d'autres insecticides,
les trClYaux poursuivis jusqu'id en Sardaigne (non pu-
bliés, communication personnelle) ne semblent pas s'être
heurtés à semblables déboires. En conséquence, on peut
espérer que l't'mploi, en Hl,JO, d'un des nombreux insec-
ticides nouveau, l'Octachlore par exemple, permettra de
rendre aux hab:tants la tnmqllil1ité dont une jouissance
éphémère en HJ.18, avait laissé, à l'~gard de notre travail
de HH9. une compréhensible rancœur ct un regrettable
pessimisme.
Les observations faites à l'étranger de cas de résistance
chez d'autres insectes (Culex pipiens, Blaffa orientalis)
n'ont pas été renouvellées en Corse. Toutes les espèces
anophéliennes se sont montrées sensibles au D,D.T.
, Gambusia holbroockt
Introduil en Corse aux environs de HJ25, par les soins
de M. le Professe~r BRUMPT, le gambusia s'est bien
•\
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adapté au pays. De nombreux facteurs contribuaient
pourtant à sa disparition: assèchement de beaucoup de
ruisseaux et rivières eq été, dynamitage des mares et cours
d'eau poissonneux; néanmoins il existe encore en bien
des poillts.
Dans la majorité des gîtes pérennes, étangs de la côte
orientaleet basies vallées des grandes rivières, lé gambusia
s'est solidement mstallr. Ce poisson ne laisse subsister
le~ larves qu'aux endroits où les nappes de végétaux flot-
tants lui interdisent le pass 1 ge ; les larves vivent à l'aise
dan~ les interstices de ces herbiers et dans les quelques
miliimètres d'eau libre qui les surmonte.
Cette observation nous poussa à tenter un essai de
faucardage du Tavignano. Les contrôles (tableau J, pa-
ge 28) ont montré l'intérêt pratique de celte méthode, où
l'action du D.D.T. ne vient que complèler celle, presque
parfaite. des gambusia.
L'utilisation des nouveau { moyens de désinsectisation
par les produits à effet rémanent, ne doit pas faire tom-
ber dans l'oubli les méthodes de lu lte biologique; dans
des cas parti('uliers, ces dernières restent le procédè de
choix parfois seul applicable. L'empoissonnement en gam-
busia est la solution envisagée pour le canal de la Gravone
qui alimentant Ajaccio en eau ménagère, ne peut-être
mazouté. Ce canal est suffisamment bien faucardé pmu
que n'y subsiste pas de végétation horizontale; les gam-
busia viendraient alors facilel\lent il bou t des peti t ~s po-
pulations anophéliennes installées à l'abri des touffes
d'herbes immergées.
L'~mpoissonnements'impose aussi dans tous les cas où
la de~tinatioll de l'eau rend inopporlune la pulvérisation
de mazout-D.ll.T. : mares où viennent boire les abeille..
d'un rucher proche, eau servant à la boisson des che-
vaux.
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Eff~t toxique du D.D.T. en solution
dans le mazout sur la faune aquatique.
Dans tous les secteurs où fut menée la lulle antilarvaire
les pulvérisations de D.D.T. en solution dans le mazout
se sont montrées toxiques pour les grenouilles et les an-
guilles dont on pouvait faire une f..bondant~ colleele
trois à cinq jours après le passage des pquipes.
L'inocuité, pour les vertébrés aquatiques, du D D.T.
uliIisé à des doses raisonnables, a été confirmée par de
no:nbreux travaux (2-1) ee produit fût-il utilisé en solution
mazoutée comme en Sardaigne ou rrpandu en poudre à
50 /. sur des plans d'eau (25). G['\[SBURG (26) de même a
vérifié expérimentalement que l'into.ücation des poissons
pH ingestion de larves tuées au D.D.T. était impossible
D~ notre côté, nous avons vu disparaitre des gites traités
des grenouilles qui ne mangent pas de larves, tandis que
les gambllsia larvÎ\'ores continuaient à y pulluler.
Il semble que l'on puisse donner une double explication
aux fâiis enregistrés en Corse:
La qU~ll1tité de solution 'elllplcyée est trop forte. Les
agents sanitaires travaillaient déjà à ['ép0<jue où le mazout
était utilisé seul pour la lutle antilarvaire ; malgré des
recommandations répétées ils pulvérisent encore Irop 131'-
gl!ment mais, à leur déc.harge, l'ab)ndante \'pgHalion
aquatique qui encombre beaucoup de gites les incite à agir
ainsi. C'est à celle caus~ que l'on p~ut raltacher la dis-
parilion des grenouilles, animaux il échanges cutanés
iClportants, et restant d':l préférence à la surface de l't'au.
La sècheresse, en réduisant le volume d'cau des torrenls
(2 1) ro'r à ce sujcttes Iravaux dc ST\M\IH:RS ct WITFJELD et Icur revue
biLIi~gr;'phltlue : T,le tOllicil.y of LI.D 1'. to man and animllis. A r~port
on Ihc wo,k clrri,)d out at t'1~ [loyal Naval :School of Tropical H~l;iene,
Colombo, and a rcview of the world litteratu,c to Janu,try EH 7. Uull.
II-s. a~ pt 1 pp. l-ï3 l.(lndon t\H7
(25) IlHISOU J. ;iur la toxi~ité des insecticides de contact. nul!. ~oc. Palh.
Exot. T. XLll19~\l ~o 7-8'p. 3ï9
(21)) GL·~SllUHG. J. M. Resulls from flcding mo>quito larvae killed by








et des mares, a cel'lainement contribué à l'al~einle par le
D.D.T. des anguilles. Le manque d'oxygène les incite à
venir en surface où elles restent en contact plus que de
coutume avec la p~llicute de mazout. Par ailleurs, leurs
rel11~Us répétés émulsionnent celte pellicnle dans l'enu
qui est rendue toxique; ceci est à rapprocher de3 obser-
vations pu bliées dans l' Agricullu ra 1 Gazelle de Sydney
(27) : la simple pulv~risalionde D.D.T, en surface, n'c t
p1.S dangereuse, par c lUtre l'émulsion de la pellicule lfll'-
vicide pro\'oquée par une chute de pluie entrainant le
D.D,T. en profondeur, tue à des tnu infimes, poisson'>,
grenouilles et écrevisses.
AU'UIl efT~t tO'(iqll~ n'a éte COIl'>tlté sur les oise:lUx et
les m:lmmifères.
CHAPITRE VI
Le programme de 19;)1) reproduit, à peu de chose: près,
celui de l'ann~e précédente.
L'expérience de la d~rnière campagne nous montre
toulefois qli';l certains points de détail doivent être modi-
fiés.
1. - Secteurs.
L\:s s3cteurs dWmilés l'an dernier ont permis une lut-
te antipaludique correct!".
Certains d'entre eux(Ajaccio et Porlovecchio) ont dû être
dJtés de deu~ éluipes pal' suite de leur étendue. Il devra
en être de mèm3 pour le secteur de Casabianda, allant de
Solenzam à Folelli où la tàche s'pst révélée trop lourde
pour un seul chef d'équipe.
C'est pourquoi, nou'> avons prévu Ip. rer:rutement d'un
agent sanitaire supplémentair~ pour assurer un traite-
ment el'ficace de c~tle zone, que nous dédoublerons en
deux seCleurs : Folelli et Casabtand~l.
(27) Fisb and yaTJbies killed wilb D.D.T, Asric. gaz. N.$.W. 58 p. 637-638
:'ydney t9t7.
- 66-
En efT~t celle région, comme l'ont confirmé les derniè-
res données épidémiologiques, demeure le bastion du
paludisme.
Il importe que ce territoire soit trailé très minutieuse-
ment et que tous les efi'orts soient concentrés sur lui.
Le secteur de Bastia, ainsi dégagé en partie, doit par
contre s'étendre vers le Cap où les marines de la côte
orientale se sont révélées êtn' des foyers d'anophéli.;me.
En résumé, pour le programme de 1950, la Corse sera









et dotés de 10 équipes réparties comme suit:
Une pour les se~teurs de Propriano, Casabianda, Folel-
li, Baslia, Calvi, Ponte Leccia, deux pc)Ur ceux d'Ajaccio
et de Porlovecchio.
L~ nombre des ouvriers afiectés à chi'lque équipe sela
de 8 en principe, poUr la lulle anli-adultes qui doit com-
mencer le 15 mars ponr finir dn 15 juin au l ee juillet.
Les mêmes ouvriers seront conservés pour assurer la
lutte antilarvaire jusqu'au 15 octobre.
Au cours de la campagne actuelle, nous avons pu voir
l'importance de la lutte anlilarvaire dans certains secteurs
et les résultats qu'elle a donnés.
Très difficile à appliquer, dans le sud de Bastia, où
l'importance des cllnaux ("oir figure 2) rend cette lutte
presque insurmontable tant que le curage ne sera pas tait
de façon systématique, elle se révèle, par contre, plus fa-
cile et trèll efficace dans d'autres régiens.
C'est pourquoi, nous porterons notre effort surIe dé-






Il. - Réshtance des mouches au DDT.
Un fait, qui a légèrement entraYé notre action auprès
des populations, est la notion de résistance dl's mouches
au DDT.
Celle question, tr2ilée aillenrs, nous montre que si nons
youlons rerevoir un accueil empressé auprès des habi· _
tants et être aidés dans la Inlle que nous avons entreprise, •
nous devons arriver à snpprimer les mouches devenul's
insensibles au D;)T.
Non~ avons donc déddé d'utiliser, en 1950, un nom'eau
produit: l'Octachiore, employé concurremment au DDT
dans les pièces abritant plus spécialement des mouch~s.
Le rait d'obtenir la dispuilion des mouches rendra plus
aisée notre iàche et évitera de voir les habilants refuser le
traite:nmt d~ leurs apputements, sons des prétextes futi-
les.
Le rr.ste de l'organisation anlÏlVlludique demeure le
même qne prpcé./emmen 1.
Vons trouverez, ci-après, le détail des prévisions et leur
financement.
Il. - Prévld lns numériques.
I. - Direclion :
Le Directeur DSpartemental de la Silnlé ;
Le ~fédccin-"hefdu Service Anthalndique ;
Un Secrétaire Administratif;
Une Dactylographe.
II. - Service scientifique:
Un entomologiste;
Un aide.








10 cammionnettes ou jeep
1 véhicule pour le médecin chef
1 véhicul':! pour l'entomologiste
Total: 12 véhicules.
c) MATÉRIEL.
100 a?pareils pulvérisateurs « Comet »
10) appareils pulvérisateurs { Lofstrand »
PIèces détachées.
d) PRODUITS.
DDT. .. .. 17 tonnes
Pétrole 300.000 litres
Gaz oil 10.000 litres
Triton X 100 50 litres
Octachlore '" , ...•.. 4 tonnes
Essence .........•.... \ .• 30.000 li tres
Huile . ...•... 500 litres
m. - Prévisions budgétaires.
I. - Personnel:
1 m ~decin .•..... , , • • . 60a,OOO francs
1 entomologiste •........... , . . • 500.000 francs
1 aide entomologiste.... .. 200.000 francs
1 secrétaire administratif. .. _.• ; 300.000 francs
1 dactylographe. ......•....•.. 200.000 francs
1 chauffeur mécanicien ..•..... 1 200.000 fmnes
1 mJgasinier .. • ,........ 200.000 francs
10 chefs d'équipes....... . 2.000.000 francs















III. - Matériel - Pulvérisateurs.
50 appareils « Lofslrand » 250.000 francs
Pièces délachées •. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 100.000 francs
Réparations... .. 20.000 francs
Talai. . . . . . . . 370.000 francs
IV. - Produits divers - Fonctionnement.
300.000 Iil.res pétrole. . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.500.000 francs
10.000 litres gaz ail ..•. ' '" . . . . . . . . 3:30.000 francs
17 tonnes DDT et Triton 2.250.000 francs
4 tonnes Oclachlore.................. 1.000.000 francs
FRAIS GÉNÉRAUX.
hnprinlés .........•..................
Transporls marili mes et rouliers .
Location Illagasin .
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II. - Matériel - Transport .
Achat de 1 ca mion « Dodge 3i4 »••
(équipe nouvelle)
Achat de 1 véhicule en remplacement
de 1 véhicule à réformer ....•....•. .
30.000 Iilres essence. .• .•... . .•. , ..
flOO litres huile......... .•




1 - Personnel .
1( - Matériel- Transport. ........•.
111- Matériel - Pulvérisateurs .











1° - Pendant l'année 1948 la luite anlip~ludiqueme-
née au moyen d~ D.D.T. a illtéressé les régions Sud et
Est de la Corse. De,'ant le succès de cette premère <'301-
pngne, la désinseclisalion a été enlreprise en 19!9 dnns
toutes les parties noloirement impaludées de l'Ile, en par-
ticnHer celles où l'on rencontre A. maclllipmis var. la-
branchiœ cl var. elllfns, vecleurs mnjeurs du paludisme.
2° - La lulle a été menée au moye'l de neuf équipes
mobiles de six à hull hommes el a compris deux phases:
- luite anli-adulles de fin Mars à déhut .Jnillet,
- lutte antilarvaire de débul Juin à fin Octobre.
SO - La lnlte anti-adultes dans les m'lisons et leurs d5_
pendances, s'est déroulée sans à-coup, mais fut compli-
quée par la fréquence de nombreux gîtes aberrants dont
l'impo.-tance fut rrcpnnue aU cours de la campagne.
4° - La luite antilarvaire. plus délicate à conduire
avec un personnel d'aborJ inexpérimenté, a été progres-
sivement améliorée. En fin de saison 5.000 gîtes étaient
recensés; leur détection sera poursuivie an cours de la
campagne 19.10; le marquage de <'es gîtes, prévn ponr
l'hiver 19!9·1950, permellra une sUf\'eillance e,feclive lt
l'élablisscment d'un cycle régulier de pulvérisations.
5° - L'importance du tourisme en Corse (80.000 tùu-
ristes en Hlt9, dont deux. tiers environ de camp3ul's), a
suscité une atlenlion spéciale de la part du servic3. Les
tenles des campeun sédentaires ont été puhérisées hel:-
domadairement ; la lulle antitarvaire a été menée awc
toule la rigueur possible dans les sites réputés de Calvi ft
Porlo.
60 - Le contrôle entomologique rie la campagne a
montré qlle les résu\lats obtenus étaient fonction des
types de glles dominanls dans les différentes régions. Ces









1. - Duing the caleniar year 1918, the southern and
easlern parts of Corsica W~l'e concernedi with the anti-
malarial campaign that was successfl.ll\y carried out with
DDT. ln consequence of this carly campaign, in 1949
imago scouling and disinseclization took place in the
most malarious zones of the island, and particularly
thoie where il W.lS found thal the chief \'eclors were
A. maculipennis var. labranchiœ and var. elulas, ,
2. - The campaign, which was effected with nine mo-
bile squad, of six or cight men, may be divided into
two phases;
a) Anli-adull campaign, from the end of March to early
July;
b) Anli-Iarval campaign, from the beginning of June
t,o the end of Odober.
3. - The house-spraying programme, including the
inspection of outbuildiD~S, was eontinuous, but was
complicated by the presence of abDormal breeding Coei, .
the importance of which \Vas duly seeD in the course of
the campaign.
4. - The anli-Iarval campaign, on the other hand, \Vas
the more delicate although undertaiH'n \Vith untrained
squads, becausc they improved with lime. At the close
of the season, 5000 l'oci \Vere checked. New areas will be
scouted in 19jO, and the resting places, ma:-ked off and
numbered in thc winter 1949-50, for the future inspection
of these spots anù regular spraying operations.
5. - The importance of tourism (there were 3(1.000 tou-
rists in HJ!9, about two thirds of whom were campers) re-
ceived parlicular attention from the service. Th~ squads
practised tent-spraying (the semi-permanent tents) every
week ; the antilarval work was done in the well-known
sites of Cal vi and Porto with the utmosl energy.
6. :.e- Enlom:ologica 1 in vestigalion has shown that the
results of the c'lmpaign varied with the types of foci
dominant in the various zones. These resulls are, on the
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faits dans le Sud de l'Ile trailé déja, il est Hai, en 1948 ;
ils sont pal' contre décevnnls dans la partie Nord de ia
plaine orien laIe où l'abandon com[Jlet des travaux d'a-;-
.-air,issement crée une mu([iplicilé de giles matériellement
impossible à aUèindre. La rectification de l'hydrogml,hie
de celle région par t~s Ponls ct Chaussés est indispensable.
7° - Les examens l'osilifs enregistrés dans les labo-
ratoires du Département ct une en<{uèle épidémiologiqlle
témoignent d'une regression très neUe de l'endémie
palustre.
L'économie réalisée est évaluable, par rapport aux chif-
fres de mal1que à g<1gner <fùs au paludisme en 1948 ou 1947,
à environ 100 millions de francs. Un tel résultat ne peut
qu'en~ouragerà poursuine des mesures dont l'efficacité
n'est plus à démontrer.
Les pulvérisations de D,D,T. n'ont cependant pas fait
tomber ùans l'oubli la quininisalior' des sujets impaludé!'.
8° - Des recherches entomologiques ont porté sur la
répartition géogmphiqtlP., l'écologie et la biologie des
anopLèles.
f,o - Des problèmes annexes ont été étudiés:
- enquête sur le rôle possible de A c!alJiger dans la
transmission du paludisme,
- étude sur la résistance des mouches au D D.l. qui,
dans les régions déjà trail&es en 1948, a 'fùcheU5f'rnent
impressionné les populations de ces régions et compliqué
la tàche du service. L'expérimp.ntation a prouvé qu'il
s'agissait là d'un phénomène de résistance vraie,
-- l'imporlance des gambmia insensibles au D. D. T.
dans la réduction de l'anaphélisme,
- observations sur la toxicité du D.D.T. pour les gre-
nouilles et les angllillt's, Le D.D.T. reste sans effet nocif
sur les poissons autres que les anguilles, les oiseaux et
les mammifères.
10° - La campagne de 1950 se r1éroulera suivant les







whole, salisfactory chiefly in the south of- the island,
which, was in fact, treated before in ]948. But they are
ralher di§appoillting in the North of the Eastern plain
where the abandonment of the drainage operations crea-
ted numberless foei oi anopheles impossible to find and
treat. A hydrographic survey of this rfgion by the Depar-
tillent of Bridges and Highways is absolute!y neces~ary.
7. - The number of positive reslllls obtained from exa~
minations made by the laboratory staff of CORSIC \ and
also epidemiological investigations ha\'e sh wn a steady
decline in malaria.
The economic elT~cts have been considerable because
of the diminished incidence of malaria in HH9 as com-
p:lred \Vith ]948, perh:;tps to the extent 01 hundred million
francs. Such resulls are encol.lraging aud indicate the
advisahilily of continuing such \Vork.
In addition 10 the D.D.T. spraying use has becn made
of anti-maladal drugs .
8. - Tlle anti-malarial investigations included a :.tudy
of the different zones where ano pheles were found with
a ltenlion being gi ven to ccological and biologica1aspects •
9. - Also the following problems were studied :
- The rôle of .4. claviger in tlle transmission of
malalia;
- The resistance of flies to D.D.T. in the villages
which were Ireatcd with D.D.T. in 1948 - an
occur€nce which causcd an unfavourable im-
pression-incrcased the dif(icullies of the work
(expcrimcnts pro\'cd thnt Ihc resistancc was re-
al) ;
- The importance of D. D.T. inscl,si ti vc gambllsiae
in the reduction of ~nophelism ;
- Obsenalions on the tOll.icily or D.D.T. to frogs
:md eels and the absence of toxic effect on fish,
otller than eels, hirds and mammals.
JO. - The plan for 19jO is that the campaign will be
conducted in the same manner as for 1949. The extension
of the campaign tû the northern and eastern coast of Cap
Corse will require the formation of a new squad. Chlor-
dane will he used in a fly campaign.
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du traitement aux côtes septentrionale et orientale du
Cap Lorse impliquerG la créatioo. d'une nouvelle équipe.
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- Musca domestica de BASTIA (localité Jamais traitée)
1/ /1 de CASABIANDA (localité déja traitée en 1948)
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Nous avons eu le plaisir d'accueillir, successivement
du 1er Avril au 1er Octobre, de nombrEux visiteurs qu'in-
téresse particulièrement la lulte contre le palcdisme :
M. le Docteur DUFOUR, Directeur de la Santé de la
Réunion.
Mme le Docteur DUFOUR, Inspecteur de la Santé de la
Réunion.
M. le Médecin G?néral ROmC, Directeur de l'Institut
Pasteur de Madagascar.
M. le Médecin Colonel DIAGNE, Directeur pu Bureau
d'Hygiène de Dakar.
M.M. les Membres de la Commission de' la Santé Pu-
blique de l'Assemblée Nationale:
Prési:lenls: M. le Docteur ROC LORE, député, ancien
l\finistre, vice-président de l'Assemblée.
M. le Docteur SEGELLE, député, ancien
Ministre. .
Mme Germaine FRANÇOIS, député.
M. AUBAN, député.
M. BARROT, député.
M. Jean CAYEUX, député.
M. SAYARD, député.
M. le Docteur GIlISOLIA, Haut Commissaire à l'Hygiè-
ne et à la Santé Publique en lIaIie.
M. le DocteurFRIZZI, professeur de génétique à Pa.ie.
M. le Docteur RANQUE, professeur agrégé de la Facul-
té de M~decine de Marseille.
M. le Docteur DEPIE. chef de clinique à la Facullé de
Médecine de Marseille.
~. le Docteur PATTER.SO~, médecin consullant de
l'ERLASS.
M. le OocteU!' Luci~n BRU.\lPT, professeur à la Facul-
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T~Î; d~ gik Lli \,lirL'1 r1. Iluiculi/)Cilliis
\'L'g~l1liÜl1 1lOriLonla!r :1 ]o\all1ol';
CLICHÉ N° 4
'l''.i'l' dl: hill's 1:1 1'I',;irc's
Le 1):1I11I('[ ('XPOSL' i11. soll'il ill"I'erg" A. !llilc/llijJellllis
Ll' j1uils O!l\('lll" au pied du h.lqll('1 )"('l1rntl\c A. cluoirler
.,.
CLICHÉ N° 5
ElIIb()uc!Jurc dt' riy;("rc cors(', obstluée par Ull ktr,c de sable,
l,ru\'ocFl:lnl unç relC:llllc d'e8Ll douce .
CLICHÉ N° 6
•CONSEIL GÉNÉaAL DE LA CORSE
SESSION EXTRAORDINAIRE DE ffvlilER 1950
~"an(!e du 18 Février IDaO
-
M. le Docteur CARLOTTI, donne le'Ctu~'~ du tapport.::ui-
vant :
Lulle antipaludIque
La. ;'t1tte antipaludique commencée en 1926 par les DOc-
teurs Coulon q Sautet ava,t donné qU2lque,s résultaw in-
téreSfants, mais variables. La guerre nOll.S a valu au moins
Cet avantage' de nous apporter de:; produ.w l1ouv:aux plus
ŒffiCfl.OOS.
Le Conseil G{,nüal et le Préfet Papon secondés pJ.r M.
Deliau, Secrétaire G~nüal, ont donné tout leur appui au
Ducteul' Jaujou, Direct~ur Départemental de la santé qui
s'est passionné p::mrœtte tâche dont il a compris :impor-
tance décisive, :wn œulement ~,u pOlllt de vue :..anitair-e.
mais au'si au point de vue éccnom.qL:c et au pomt de vue
touristiqU!~.
M. le Préfet Drevon, d,ans sa prés'entation du rapport de
M. Jaujou pour 1950, nous montre qu'il 3, saisi d'emblée
l'immense intérêt de l'œuvre. D'ores et déjà, nous voyons
, que nolliSpouvcns cûmpter suT. sa collaboration passionllée.
. Très somma.irement je vous exposerai le travail aCGom-
pli au Cours de la campagne 1949.
La. totalité dé;; zones à traiter a été répartie en'l sec-
teurs : 6 comprena,nt tout le littoral : Pcrto~Vecchio, Casa-
Lianda, Bashl" Calvi, Ajaccio, Propriano, établi~::::'::l.nt une
cemtüre totale qui se prolonge à lïntérieu.r de 15 à- 50 kilo-
mètres suimnt les régions. EnfiQ, 1 secteur :;itué à. l'inté-
,rieur : Sf>cteur .de Ponte-L~ccia, comprenant la. va lée de
00111, doc Cammôzza à Fra,ncardD et de3 lOC3liti";> sHuties il
~,~ altItudes entre 300 et 600 mètr-el>. comme Urtaca, etgie-
. . . . . -' - .. ",
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traIta. qui, dit M. Jaujou, ont été le siège en 1947 d'une im-
pà,ludation qu'il traite de massive et parad,oxale.
Je m~ perm.et5 de vous rappeler que, en 1924, j'avais ap-
pelé déjà l'attention, à la, suite d'4ne enquête auprès de-
tQus mel'5 confrères, Où ServIce de la Santé et du Conseil
Q{·nüal, .':Ul' ce paludisme des moyennes altitl;d0s. Et, dans
le mfme ordre d'idü..s, je me permets de sugguer à M. le
Dccteur ,Taujou de prolcnger sa surveillance du Ta\lignano
(:t è~ . ses afflu,€nts jusqu'à la, zone de COrt,é et à d{\s altitu-
des ,c;p 5 à 600 mètr1es. '
La lLtte anti-adultcs a €té menée du 25 mars, par éche-
lon:; Jusqu'au 20 juil :~t E!.I utilisant le D.D.T. en solution à
5% de la firm:: Dupent de NemoUlS. Le D.D.T. memillable
Geigy a été employé pour les fromageries ct le,~ étables.
Elle ;j'est étendue à 82.730 pièces, a intéressé 47.000 habi.,
tants et coU'n::rt une .:'urface d'environ 6 nülliolls de mè-
tres carrés. Les nombreLx campeurs itinérants n'ont, pu lJé-
néficier de ces mesures. Ils on't pu se procmer de 'a qui-
!Ilinp, dam les dispensaires, mesure qui sera à reI)ouveler
et à faire connaître par les ca,mpeurs. Les groupements fi-
xes ont été traités.
La lutte antilarvaire a été menée ('n Juillet, Août et. Sep-
ternbre.
L'efficacité de la ca,mpagne antilarvaire s'est montrée
variable suivant les types de gîtc3.
1.) Dans les régions avoisinant les marais cu parcourl,~s
par des canaux, le trajt€mellt, est difficï::::, veil''' 'inopé-
rant. Le nomtre de larves d'allc-phèles s'{':st maintenu en-
tte 15 et 24 au m2.
, 2.) Dans les cours inférieur:; dps grandes riv i èr,c03, Tavj·
gnanoe~ Golo, le., pulvérjsa'~ioJls furent sans eff€.t aval't 'le'
fatlcardage, très efficace après.
3 1 Les mara:s couverts de joncs, lES grands étangs échap-
pent à. l'action de la méthcde.
« Le t'raitement. de la partie toute septentrïonaJ/f, d,e J~
<: plame orienta'e, couverte d'un lacis de canal.X abandon-
«nés, Il Hé nous dit-on, pUrement :,:ymboJiquc ».
Dan!) J'ensemble, la campagne s'est heurtée plvs à 'des
diffic;ultés prownant de ces cours 011 pièCes d'eau en('om-
br~s de végétations qu'au, nombre de gît('s. (~'1a seule'












L~s haèitants se sent montrf.5 dociles et c'Ümpréhü",,·Vs.
Un fait les avait frapPés favorablemf:nt, c'est la destrvc.,
tiO'l <les mouche3. Ma..Iheunmsement, .es mouches Itparu.,
rcnt bientôt. Il y a U: une question diversement interpH5.
U:c, mais qui parait t~en Qûe à une rÉsistance acqu.:o{: par
les mouches non tw:-es.
Les technic:013 espèrent uu r(Sl,lta t plus durable en 1950
avec un produ.it nouveau : rOCtachlore. D'autre3 prdiïè..
mes sont p:;sés par le; doses "mployœs pour ne pas CftnlÎ.-
re dan:, les nal-,pE::j ou cmu's d'cau les Gambusias, dont
l'action anti:arvaire est. pesque e~fi(.ace ; ici encore, f>! COil1.-
dition qL'e les fouillis de végétations ne gênent pas le))r
pénétration. Les angl,lilles ont été atteintes Gans certains
{ndro:ts. Aucun effet tox.que na été ob"ervé sur les oiseavx
-et, les mammllères
A.: total on peut a:ffhmer que la cam~ne de 1949, ~e
n:véla particulièriment dfica~e. Le nombre d'examens !=,o-
i-itifs enregistrés dans Irs .aooratoircs et dispen::.a:res fut
de 76 (lI 1949, œntre 4(.1 en 194.4 et 1.118 en 1946:
L~t '.ialeur rJe ces chiffrES est corroborée par IE:3 télDo;gna-
~ws de tous nos collèglJt'S du Ccnseil Gènéral, médec:ns (nI
non, représentant les régions impaludées. Je me ç{,rmets
ceI=€Ildant de signaler que 2campeura ont été a.tieints à
Port.o et à Girolata, où la surveillance all point de n.~;c
distributkn oe quinine (M. Jaujou J€ccnnaissant les difft-
cu:t€,s ùe la lutte antilarvairel devra se montrer pal ticu.liè-
œ;Ilë:nt empressée.
Il suait n:grett2.ble que éeux dl':> plus beaux sites de la
Cor& gardent la fâcheuse r(pt,tat~on d'être in.sall1bn.::;.
Le T,lan d'action en 1950 reproduira à peu près celui de
1949 PI insistant plus r:art,iculïèrement sur le SCcteur O:e
Folelli Casabianda, qui "era dÉdoublé. Le secteur de Bastia
E'étf'r,ctl'a sur "e Ca.p OP les marines de la Côte Or;c:ltaJe
Ee sent rtYé1ées in.salubrés.
S1 j'a'jotlte qu'il. ce rapPJrt sont annexés les ré;Ovlta1.~
f.cientifiques très intéressants, vous vous trolivér€z, je pen..
~,~ d'accord 8;VPC moi, pour [(,liciter M. Jaujou et ses oolla·
et M Adam, Entomologiste die l'O.R.S~.M. Dour leur
b')f&tt'urs : M. Gamain, Directt'ur. du Serv~ce Antipah.dique
Ut tivltt toujours f!OUCieU5e, à la fois des recherches nou-
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velles .o:t C::e,: l(,sullats, pratiques. L ne faut pas cep<:,ndant.
r~CI"l{h,; ch' VV,; qLie la lutt~ antipaludique est limitée dans
!'Ci, cffet~; i,~a. les r{gbns malé-eageuses et encombrées de
v<'g'i',tatitHls d'où la nÉcessité de l'a'sai~li5,cm('ntproprement
dit. par r{:gul,'l,rïsation de (ours Il 'eau et leur curage.
FINANÇF.MENT. -- M. IC! pr(fet a pr~\ u pour 1950, un
cr0,lit de 30 ml lion:;, dont 13 soat couverts par la subven-
tion de rE·tat, et 11 a.ttendus, de la participation de la Sé-
cuI'it0 Sc(;jak' U de la Mlitualité Agricole.
IJa chargé' Ccl DÉ-parteml'nt sera donc de 6 million;.;.
Votr,; CmnmissiGn VGUS demande ,j'a,:!.opter ces châfres,
en m(;m~ temi'3 qu'plIe m'a dc~m,é l'agré:abl" d8voir de vous
ptür'0"~;: de })~ndrè. vu, fl·licltaliüns aux dir;geant.:; de cette
OJ11I:.',g,),e c;; à !t'urs cGhborat"urs.
Le RapPOl't'2ur ,
Dr CARLOTTI.
Lt-:i COIKIUr-i,lülas du rapport mises aux voix ~ont adolltées•
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